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ACTUALITü SCIENTIFIQUE 

C
E n'est pas un projet si facile ä réa-
User que d'avoir un entretien avec 
F.-H. Dupraz, le rénovateur de la 

thérapeutique embellissante. Aussi, j'ar-
rive tout de suite au but de ma visite : 
h' problème scientifique de la beauté du 
sein. 

<4: Excusez-moi, déclare F.-H. Dupraz, 
si j'exprime ma pensée sous une forme 
brutalc. mais j'estime. qu'ä l'époque où 
nous sommes, les femmes qui n'ont pas 
une jolie poitrine portent pleinement la 
responsabilité de tous les malheurs 
physiques et moraux, qu'entraîne iné-
luctablement pour elles la prolongation 
d'un tel état de choses. » 

J'implore un peu d'indulgence pour 
mes surs. les femmes elles ont été si 
souvent les victimes de promesses fal-
lacieuses elle ont. cru, avec tant de 
bonne foi, aux mirages d'une réclame 
qui n'était pas toujours très scrupuleuse 
sur le choix des moyens ! 

Je prie Dupraz dc m'indiquer le 
sens et la portée de ses expérimenta-
tions personnelles 

« Aujourd'hui il est définitivement 
Malin que ks mots « Beauté de la Poi-
trine » et « Equilihre Organique » sont 
presque synonymes : plus précisément. 
la beauté de la poitrine est une consé-
quence immédiate d'un bon 'équilibre 
organique... A quoi est dfi cet équilibre I 
D'une nart, äi  l'heureux fonctionnement 
du systi2me glandulaire, conditionné lui-
meme par les hormones (qui sont les 
sécrétions de glandes internes ou endo-

• LA BEAUTÉ DU SEIN 

crines) ; d'autre part — comme l'a dé-
couvert mon grand ami, l'Américain 
H. G. Hauser - par un apport de vita-
mines, ces substances puissamment vi. 
taies qui constituent pour l'organiene 
un potentiel de dynamisme et une 
serve d'énergie. >> 

Et Docteur Dupraz ajoute « Mon 
modeste apport personnel ä la science 
a été d'associer, après des expériences 

qui m'ont coüté plusieurs ann ées' tes 
hormones et les pilarnines, dans un 
complexe thérapeutique nouveau les 
Hormovitamines. 

« Voyez les résultats, dit-il, avec une 
inconsciente fierté... Toutes ces photos 
permettent de suivre l'évolution de eu -
Tes-témoins, dont la durée moyenne, 
jusquiä résultat complet et définitif, est 
d'environ 3 mois. » 

Sur la table, j'ai aperçu des épreuves 
d'imprimerie portant les mots Bon 

ä tirer... » Timidement, je m'informe. 
Il s'agit d'une brochure ayant pour ti-
tre- « La Beauté du Sein ›, où se trou-
vent dAveloppées, en termes accessibles 
ä tous, les notions essentielles ayant 
irait ä l'embellissement des seins par 
l'emploi des Hormovitamines bref, un 
ouvrage succinct de vulgarisation 

Sautant sur l'occasion, j'ose me ris-
quer ä faire du charme « Dans cet 
intérh mAme de vulgarisation scienti-
fique, si vous offriez quelques-unes de 
ces précieuses brochures aux lectrices de 
« LES ONDES » Dupraz s'est 
mis šOEi rire « Eh bien ! soit ; dites 
vos lectrices d'écrire avec un timbre au 
Centre des Hormovitamines ( 6, rue des 
Dames, Paris-17e) et d'y demander un 
exemplaire de « La Beauté  du Sein », 
26r édition. J'aurai grand plaisir ä 
leur offrir - gratis, franco... C'est ä 
vous qu'elles it devront... >> 

Michelle Courbier 
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B'EN souvent, dans cette rubrique, je vous ai parlé de _ 

Ia solidarité, de cette entr'aide réciproque gue nous 

nous devions tous, Français, dans les heures douloureuses , 

que nous vivons. 

dee 
Nombreux sont ceux d'entre nous qui ont fait un effort 

dans ce sens, qui ont abaissé leurs yeux ver la gium?;44>e,i, la 
y -4•11"  

misé're„ qui ont compris et donné pour que d'autres iranvais 

souffrent moins. 

.Mais l'effort n'est pas encore suffisant ! 

II convient que Ia solidarité soit ä la base' de la nouvelle 

politique sociale. Et puisqu'il nous faut des exemples, je 
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Tous aussi connaissent la Maison de Retraite de Ris-Oran-

gis et le D;spensaire du Spectacle. 

Eh bien ! avec beaucoup de dévouement, beaucoup d'affec-

tion, Maurice Chevalier se donne ä ces ceuvres d'entr'aide. 

Oh ! fèrtes, je sais qu'il ya s'en trouver pour dire 

fait cela, c'est qu'il en a les Tnoyens... et puis il soigne aussi 

sa publicité ! 

„* 
Non, lecteurs e (),ucun de nous tonnait au moins une per-

vais vous en donner un Maurice Chevalier, votre ami, sonne « en ayant les moyens >> et qui se remarque surtout 

mon ami, notre ami ä tous. 

Maurice n'est pas seulement l'un des plus grands artistes 

de France, et indiscutablement le plus populaire, il est 

aussi le 'meilleur coeur tque ron connaisse. 

En voiiä un qui donne une preuve merveilleuse de ce que 

doit étre la solidarité ! 

Depuis des années, depuis que la gloire et la fortune ront 

atteint, il ne cesse de faire du bien autour de lui, de. secourir 

les misères. Bien des artistes dans la gène, dans le besoin, 

lui doivent des heures plus douces, des repas moins sévères, 

l'espérance en des jours meilleurs. 

Tous les Parisiens connaissent le Dispensaire Maurice 

Chevalier. 

4 

OE par son égoïsme. Et puis, croyez-moi, Maurice n'a pas besoin 
.• 

de faire du Iiit;_m pour sa publicité son seul talent lui suffit. 

S'il aide ceux qui sont dans la peine, dans l'ennui, dans le 

:besoin, c'est tout simplement .parce qu'il est bon, près des 

TOE ents. 

Sachons .profiter du bel exemple de solidaritě qu'il nous 

donne... 

:Maurice Chevalier un grand artiste et un grand coeur ! 

OEmomminiz01.111* 



av c un S 
par Iman Vrtgoatheami 

M on cher ami, 

Vous me demandez de m'associer ä l'hommage de 
bienvenue que Les Ondes réservent ä Maurice Cheva-

je le fais de tout cœur. 
Le nom de Maurice Chevalier est inséparable d'une 

époque où Paris brillait de tout son luxe. Il a été le 
champion de cette période que nous avons cru heu-
reuse. Son sourire a illuminé les écrans et fait aimer 
Paris, ses chansons ont égayé le monde. Il revient une 
fois de plus, comme naguère, lorsque Hollywood l'avait 
accaparé. C'est un grand migrateur, un éternel enfant 
prodigue. Paris ne l'a pas oublié, et souvent la radio 
nous a rendu sa voix. 

ramener, avec le souvenir des. belles an-
nées, cet optimisme éclatant et cette aisance incompa-
rabie qui font de ses apparitions des moments de joie. 
Puisse-t-ii une fois de plus triompher en faveur des 
euvres qu'il soutient et des jeunes qu'il n'a cessé de 
stimuler ou d'inspirer, lui qui n'a pas, comme le Ber-

Cocktail Maurice Chevalier. — be gauche ů droite : Yvette Lebon, André Paulvé, Maurice Chevalier. 

• Ghl 

Prosper. 

richon ou le Provençal, un vrai 
village oit trouver la quiétude, 
(Belleville! ce n'est qu'un ten-
dre écho de son enfance) ou mie 
ribambelle de gosses (bien Ar il 
y a les copains, mais leur cœur 
est peut-ötre fragile) au faite de 
la renommée, se consacre aux au-
tres, ä tous les autres, au public, 
aux artistes, aux malheureux. 
N'est-ce pas le côté le plus émou-
vant de Maurice Chevalier, per-
sonnalité sympathique avec un 
S majuscule. 

Toujours votre ami, 
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pARLER de Maurice Chevalier aux lecteurs de 
notre cher journal... Voilä vraiment une grosse surprise 
pour moi! Grosse surprise?.., oui, car comme beaucoup 
d'entre vous et jusqu'au cocktail offert en l'honneur de 
son retour dans la capitale, je n'avais jamais vu ni 
mèime aperçu la plus grande vedette que le cinéma et 
le spectacle français aient jamais possédée. 

J'avouerai mème que je n'avais eu que très rarement 
l'occasion d'aller le remarquer dans ses films. Cela vous 
surprendra également et pourtant c'est vrai! 

Personnellement, venue très jeune au spectacle, possé-
dant des obligations de paraître 
régulièrement dans le numéro 
que je faisais avec 'ma soeur 
Vicky et mon jeune frère Hillios, 
le temps me manquait toujours 
pour me rendre au cinéma qui, 
plus tard, devait prendre toute 
ma vie. 

Voici cependant de nombreu-
ses années que j'ai pu apprécier 
le grand talent de Maurice Che-
valier dans un film. J'étais très 
jeune mA'rne, puisque ce film 
n'est autre que Parade d'amour„ 

. son premier grand film amé-
ricain, aux côtes de Jeannette 
Mac Donald. Quel est le Fran-
vais qui n'a pas vu jouer ce 
Him?.. Il en est peu, je crois. 
Mais je puis dire que je fus, 
comme tous, enthousiasmée, em-
ballée par le dynamisme, l'allant 

• 

Je cet homme qui était un grand 
artiste. 

Je l'ai revu plus tard dans Piéges. 
Je n'étais plus l'enfant applaudissant 
aux scènes merveilleuses de Parade 
darnour, j'étais mé'me devenue une 
artiste, et cependant mes sentiments 
admiratifs restèrent les mimes pour 
Maurice Chevalier. 

Souvént j'ai ré'vé le revoir plus 
fréquemment dans ses succès, mais 
le travail m'éloignait des salles de 
cinéma. J'ai 1-Avé également voir le 
numéro .des Carletti se trouver ä un 
programme où, en grand, serait ins-
crit le nom de ce populaire artiste. 

e 

entrevue 
unce 

pair dirogaise Carietti 

Le hasard n'a jamais voulu cette chose... 
Voici donc quelques jours seulement que cette joie 

me frit accordée. Oh I... j'avouerai que je ne fus pas 
surprise. Je l'ai trouvé comme souvent je me l'étais 
représenté. Un grand artiste simple, ä l'accueil char-
mant et sincère. Un visage et des yeux si bons. Oui, 
j'étais quand mém un peu émue. -Maintenant cela est 
passé et comme l'occasion de nous rencontrer va se 
représenter, je serai heureuse de bavarder plus lon-
guement avec lui, car, autre aveu, cette première en-
trevue fut trop courte ä mon gré Maurice Chevalier 
avait tant d'amis ä voir et auxquels il devait répondre 
ä tout instant ! Mais ma joie est grande de l'avoir enfin 
rencontré, de lui avoir parlé. 

Puisque cela était la réalisation de rtwes passés, puis-
je songer ä l'avenir et vous faire un autre aveu... Je 
• n'osais le faire et ma famille me souffle d'écrire cette 
confidence aux lecteurs de Les findes... 

Oui, Maurice Chevalier est iun très grand artiste, un 
artiste avec lequel j'aimerais travailler.., puis-je donc 
espérer tourner ä ses côtés dans un avenir rapproché ? 
Je le voudrais tant... 

Voilä ma confidence faite et avant de vous quitter, 
je veux m'en excuser, vous adressant ä toutes et ä tous 
mes affectueuses pensées. 

Cocktail Maurice Chevalier. — Do gauche ex droite : André Paulvti, Marie Dia, jean Tiseier,, Maurice 
Chevalier, Roland Tessier. 
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Sociétaire de Id Comádic-F "OEdlialSC 

Vous souvient-il d'une matinée donnée ä la Comé-
die-Française, au bénéfice des enfants de Jacques 
Guillhéne le. plus charmant de nos camarades et 
le plus exquis des jeunes premiers ? 
Vous aviez accepté de prUer votre concours et 

volis paraissiez, pour la première fois, je crois, sur 
notre plateau. En vérité, nous vous « attendions 
(le plus affectueusement du monde)... Mais nous 
vous guettions !... Notre scène, saturée de fluides 
et d'ombres, a souvent désorienté les talents les plus 
sfirs, les plus éprouvés, et nous savions, d'autre part 
que notre 'salle est toujours difficile â « gagner ». 
Le triomphe que vous avez remporté dès vos pre-
miers couplets nous prouvait que vous aviez com-
pris, senti, vaincu toutes ces difficultés que • nous 
connaissons si bien, puisqu'elles nous sont quoti-
diennes. 

Alors que la salle entière vous demandait Prosper 
(y compris le Président de hi République !), mes 
camarades et moi suivions votre jeu de la coulisse. 
La plus célèbre de nos sociétaires, la plus talen-
tueuse et la plus intelligente ( mais non point la 
plus indulgente et la plus tendre) se pencha vers 
moi et me murmura 

Evidemment, il y a une raison aux choses ! 
Jamais, mon cher Maurice, un admiratif hom-

mage ne vous fut rendu plus complètement, plus 
proiondément que par cette phrase. Devant votre 
triomphe et le. potentiel de votre talent, devant ces 
deux -vérités., incontestables, indéniables, 
cette grande artiste ne trouvait qu'un mot : 

41 . 
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« Evidemment ». Le public 
vous aimait et la sensibilité 
expérimentée de ma cama-
✓ade découvrait ( car elle vous 
entendait pour la première 
fois), toute la Raison qu'il 
avait de vous aimer. 

Et cette Raison, c'est c( 
prodige de symétrie, d'équili-
bre, de gofit, que Vous appor-
tez dans chacune de vos créa-
tions. Le gros oeil indiscret de 
la camera ne nous a-t-il pas 
imaintes fois révélé la qualité 
exceptionnelle de ce « quel--
que chose » qui semble si sim-
ple, si facile, si dépouillé. Une 
gloire de la scène déclarait 
que le talent était une ques-
tion de choix; n'en doutons 
point, votre sensibilité et Vo-
tre intelligence, ( votre chalice, 
disent les jaloux, vous entrai-
nient choisir non point ce 
qu'il a de plus juste, de plus 
✓rai, mais de plus rare. Les 
casurs bien nés ne se trompent 
pas et ceux du « BAtiment » 
savent les innombrables et 
rarissimes raisons qui font un 
Chevalier. 

Danilo. 

Toiltes ce. choses votre no-
toriété, vos incessants triom-
phes, votre progression dans la 
perfection, le prestige de votre 
« présence » sur le Titi el le 
Prince égyptien (qui, sans vous, 
n'aura it qu'imparfaitement 
connu Paris), l'hommagp de peu-
ples différents, votre silhouene 
légendaire, votre personnalité de-
venue symbolique, l'admiration 
muette des petits, des obscurs. 
Tout cela, :ma remarquable 

amie l'enregistrait en un ins-
tant celui où vous fouliez, pour 
la première fois, les planches de 
la Maison de Molière. A l'occa-
sion de voire retour parmi nous, 
je suis heureux, mon cher Mau-
rice, de. vous révéler Ilium mage 
discret «unie grande artiste. 
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her ami, 

Vous me demandez 
de vous écrire quelques 
mots Sm' mon camarade 
Maurice Chevalier. Je 

e 

crois que tous ceux et 
celles qui font le tour 
de chant sont de mon 
avis Pour dire qu'il est 
notre Roi de la chanson, 
et que nous aimons le 
savoir près de nous. 

Lorsque j'étais midi-
nette et que Maurice 
Chevalier était affiché 
quelque part, jc courais prendre 
des places avec les copines d'ate-
lier, pour le voir, l'applaudir... 
Et je peux vous dire que le 
lendemain entrc arpètes, tontes 
nous pArlions de lnh de ses 

' 

••-; 

• 

• 

4•r2 

.ffl>ifflaitägeoemaNK.Itiordialitj.7111lbeffldeisramiz' :.›.›,e•-......4«,Ke.4ÄneikaGeifteio 

durite Ch 
EXCLUS SVITĚ 
Xe t...> re. • 

e .4, 
e 

Photo e film (Archives Pütz.) 

Une affiche de Maurice Chevalier. 

chansons que l'on fredonnait 
en l'imitant avec un canotier de 
paille Na nous était facile pour 
le chapeau, nous les modistes!), 
ruis pour les chansons, e'itait 
"plus difficile ! On ne s'en souve-
nait pas très bien, et c'était un 
prétexte pour retourner l'enten-
dre et le voir... C'était le bon 
temps ! 
Que j'ai vu de belies revues 

avec Maurice Chevalier ! Au 
Casino de Paris, ă Férnina. au 
Moulin-Rouge. 

C'est pourquoi aujourd'hui je 
suis joyeuse de son retour parmi 
nous, dans notre Paname, où le 
public sera heureux de l'accla-
mer. 

Y a dia joie, 

Bortour, bonjour, bonjour, Mau-
1 rice 
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) Parlons de lui, Madame ! 
par 

André Clairets« 
• 

! C'est Maurice, notre Maurice, votre Maurice. 
Le revoilà ! Après de longs mois d'absence, il est enfin 
parmi nous. 

Et vous avez vu, comme moi, Madame, son sourire 
ému ă sa descente du train. Darne... « Quand on re-
vient, ça fait un p'tit quequ'cliose ». 

Et vous en Lltes ravie, n'est-ce pas ? Car vous l'aimez, 
Madame... vous l'aimez, Mademoiselle. 

Oh !... un tout p it peu 
Rien qu'uin litit peu. 
Avouez-le, Mesdames. 
Fazit pas en faire un drame, 
Allons, avouez-le ! 

Avant-hier. 

(Photo Louis Sylvestre.) 

• 

Il le mérite du 
reste. Car Mau-
rice sait être très 
séduisant et don-
ner un charme 
prenant â son 
style. Il y a en 
lui la gouaille 
d'un titi parisien 
et l'élégance, la 
classe d'un hom-
me du monde. 

Il parle argot 
sur un air de 
java, et vous 
dit tendrement, 
immédiatement 

après : « donnez-
moi la main, 
Mam'selle. ›) 
Et voue mou-

rez d'eneie de la lui donner, votre petite main, Made-
moiselle ! 

Chevalier.., ce nom dessine sur l'écran de vos pena 
sées une silhouette familière, bien prise dans le smo-
'king, bien solide sur les planches. Le canotier est tout 
en haut, â 1 m. 75 au-dessus du niveau de la scène. 

Une ritournelle, et la silhouette s'anime, les yeux 
pétillent de malice, la lèvre sourit largement, et les 
mains intelligentes s'élèvent au bout des bras si longs 
comme pour une invocation au génie du music-hall 
qui répond â chaque fois. 

Et Maurice, le grand Maurice, chante... 

C'est ă ce moment que le miracle se produit, car la 

1 

petite histoire qu'il semble construire lui-m(7411e, la 
petite chanson de rien du tout devient tout un 
monde. 
La fantaisie de Chevalier n'a rien Tklievelé. Vou-

drait-elle l'entraîner vers des hauteurs vertigineuses, 
son hon sens ne le permettrait pas ; « doucement, mon 
petit bonhomme, lui dirait-elle familièrement, garde 
les pieds au sol. » 

Je crois que le grand talent de notre Maurice tient 
là-dedans. 
Peu importe, d'aille.prs. Vous l'admirez, je l'admire 

et vous l'aimez. Il est pour vous le grand ami sympa-
thique. Vous le connaissez si bien que dans la salle 
de spectacle 'où vous l'acclamez, vous vous sentez liée 

lui par quelque chose qui est un peu une compli-
cité, et peut-are un sentiment de propriété, qui vous 
fait dire « Notre » Chevalier, et penser sans doute 
« Mon » Maurice... 
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rai tourné avec Maurice 

par 

Marie Dé« 

SUR le quai, gare de Lyon, il y a huit jours. Un 
train s'arrbte nous ramenant Maurice Chevalier. 
Ils sont nombreux ceux qui ont voulu prouver 
au grand Maurice qui leur amitié, qui leur ad-
miration, qui leur reconnaissance, tous leur joie 

de le revoir. Il me serre af-
fectueusement la main ce-
lui qui est devenu mon 
grand camarade. Et je me 
reporte deux anis en arrière, 
lorsque je lui tendais la 
main pour la première fois 
— je n'étais alors qu'une 
toute petite débutante. 
J'avais un trac fog â l'idée 
de jouer aux côtés d'un si 
grand artiste, et quand le 
metteur en scène me pré-
senta â mon illustre parte-
naire et me pria de lui 
dire quelques mots, je res-
tai devant lui bouche bée, 
l'ceil rond. Il comprit mon 
trouble et me parla le pre-
mier, doucement, simple-
ment, et je repris con-
fiance. 

Durant les semaines qui suivirent, il me conseilla 
souvent et m'aida a surmonter bien des difficultés. 
Jamais il ne créa cette ambiance paralysante de ve-
dette a débutant. Je lui suis reconnaissante de tant de 
délicatesse et de compréhension. Maurice Chevalier, 
aux jours de son triomphe, n'oublie pas qu'autrefois 
il débuta aussi et dans des conditions tellement plus 
dures. 

Il est indulgent aux jeunes, il aime les jeunes, mais 
seulement ceux qui cherchent, ceux qui, comme lui, 
n'ont pas trop d'assurance et ne se croient pas arrivés 
avant que de partir. Aujourd'hui encore, il donne sa 
chance â un jeune compositeur : Henry Beni, et le 
résultat est excellent comme vous en jugerez bientôt. 
Au gala organisé pour les CEuvres du Maréchal, 

Maurice Chevalier fit un tour de chant éblouissant et 
bientôt tous vous fredonnerez : « La Choupetta » et 
les « Jambes Louis XV x) et « Espoir >> et « Barce-

lone » et d'autres excellentes chansons. Après le spec-
tacle, il nous avouait que le 12 septembre était le jour 
anniversaire de sa naissance et que le public lui avait 
fait un beau . cadeau en l'accueillant si chaleureuse-
ment. Mais, s'il est vrai qu'il y a plus de joie ă donner 
qu'à recevoir, quelle joie doit are la sienne. 

Car, grace a lui, bien des misères seront soulagées, 
des vieillesses matériellement assurées, des prison-
niers moins isolés. Et nous qui avons le privilège d'être 
ici chez ncus, remercions Maurice de nous avoir 
donné tout son coeur, sa fantaisie, son esprit, sa ‚bonté. 

(1)1w10 Louis Sylvoslr(.) 

Aujourd'hui... 

Z,07,9c() 
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AURICE CHEVALIER ä Paris pouvait-il ne pas venir ä Radio-Paris 7 
Tous ses amis attendaient avec une impatience bien, compréhensible d'en-

tendre ä nouveau celui qui jamais ne les a déçus... si ce n'est par l'absence. 
Aussi bien, ä. l'annonce de son émission, on pouvait entendre dans toutes 

les rues, où par le beau temps de cette arrière-saison les fenètres des 
maisons sont encore grandes ouvertes, la voix de Maurice Chevalier qui 
apporta la joie dimanche dernier dans tous les foyers du grand Paris et 
aussi dans ceux de toute la France. 
Quand MAurice chante, l'optimisme renaît et on pouvait s'en rendre 

compte sur les visages heureux des invités du Service de Presse de Radio-
Paris qui avaient eu l'exceptionnelle bonne fortune d'assister ä, l'émission 
dans le studio méme où elle avait heu. 
Accompagné par l'excellent orchestre de Raymond Legrand, Maurice 

Chevalier chanta pour la premiére fois devant le micro son nouveau 
répertoire. 
Plus en forme que jamais, Maurice se montra tour ä tour enjoué, sati-

rique, émouvant et poignant. 
Enjoué et satirique, il le fut dans Choupeta et les Jambes Louis XV, 

émouvant quand il récita un poème de Jehan Rictus et chanta Espoir, 
poignant dans Toi, toi, toi où il évoqua la tendresse de sa mère ä laquelle 
il s'adressa dans ce message porté par les ondes. 
Après l'émission, Maurice Chevalier fut assailli par les photographes 

des Actualités, cependant que les invités se dirigeaient vers le Bar de 
Radio-Paris où une réception avait été organisée en l'honneur de la vedette 
qui ne devait pas tarder ä les y rejoindre. 
Lä, de nouveau, il dut se soumettre aux exigences du photographe, ä 

celles de tous ses amis qui lui demandaient des autographes, ce qu'il fit 
avec la meilleure bonne grace et le sourire qu'on lui cannait si bien. 
Parmi tous ceux qui entouraient Maurice Chevalier, on remarquait, outre 

— Maurice Chevalier 'chante am micro de Radio- Paris des milliers et des milliers 
d'auditeurs sont ů l'écoute pour entendre LEUR Maurice. 

2. — Après l'émission, voici une vue de la réception au Bar de Radio-Paris. 

3. — Pour Irène de Trébert et Raymond Legrand, Maurice prend, sa moue légendaire. 
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AMER chante t ia 
les collaborateurs de Radio-Paris, plusieurs vedettes et de nombreux jour-

nalistes.-  
Il y avait lă Lucienne Delforge, Geneviève Auger, de la Comédie-Fran-

aise, Monique Rolland, Irène de Trébert, Marie Bizet, Anne Mayen., Lina 
Margy, Lucienne Claudy, Jeanne Manet, André Claveau, Jacques Larue, 

Alec Siniavine, Jacques Dutal. 
Avec Germaine Lecomte, l'élégance parisienne était présentée ä. cette 

manifestation. La presse était représentée par de nombreux journalistes 
parmi lesquels nous avons remarqué MM. Jacques Ménard, rédacteur en 
chef, et Clouzet, du Matin! ; Fernand Divoire, rédacteur en chef, et Verrier, 
de Paris-Midi; Jacques La Brècle, directeur de la Rédaction et Didier 
Daix de Paris-soir ; Gaétan de Hérédia d'Aujourd'hui ; J. P. Liansu de 
IA. F. I. P. ; Caton de La Gerbe; Maryse Choisy ainsi que MM. Regamey et 
Julien de Ved‘eittes ; Mounier, directeur de la Publicité de la D.I.S.C.I.N.A., 
le caricaturiste Jan Mara, nos amis Roland Tessier et Pierre Mariol, des 

Oncles, etc... 
Un toast fut porté ä la santé de Maurice Chevalier et souligna le sens 

de la féte célébrée par Radio-Paris. 
C'était en effet la féte de l'amitié, comme en, témoignaient toutes les 

vedettes et journalistes qui avaient répondu à.. notre invitation. C'était la 
féte de l'optimisme et de la joie qu'une fois de plus Maurice Chevalier a 
si bien su traduire. C'était enfin la féte de la fidélité. Maurice ne . chantait-
il p.as, en effet, il y a quelques années, Paris 1 je t'aime... C'est au fond 

toujours le méme chant qui part de son cur et nous l'en avons remercié 
de tout le /lare. 

Gabriel du Chastain. 

(Photographies Ractio-Paris-Baertheld.) 

4. — Maurice Chevalier et 
Roland Tessier s'en racontent 
une bien bonne... 

5. — Tout heu. 
reux, Maurice 
montre le numé-
ro des Ondes 
qui le représen-
te en couverture. 

6. Les On-
des a l'honneur 
de nombreux nu-
méros furent dis-
tribués aux in-
vités de Radio-
Paris. 

K., • 
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RAINInoulle, l'excellent interprète 
revues de cabarets, a plus d'un 
toresque souvenir de tournée. 

Un jour, il avait 
affaire ä un organi-
sateur plutôt simple 
d'esprit. Cet homme 
avait consciencieuse-
ment pris leg ordres 
au départ ; mais, ar-
rivé ä destination, 
il fit preuve d'une , 
imagination filmai-

. siste : 

---, Où sont les ob-
jets que nous avons emportés ? lui de-
manda Raimbourg... 

— Les objets ?... 

— Eh bien oui, ceux qui figuraient sur 
ma liste... 

L'organisateur semble tomber d'un 
nuage. 

— Quelle liste ?... dit-il. 

Raimbourg sent la moutarde lui piquer 
les narines. 

— Comment, quelle liste !... Celle des 
accessoires. Je vous l'ai donnée avant de 
partir... 

Et l'autre, comme s'il venait d'entendre 
une bourde monumentale - 

Emporter ?... Mais il ne s'agissait 
pas d'emporter, puisque ce n'était qu'une 
question accessoire 1. 

des 

T  ACQUELINE Bouvwn, la petite faunesse 
de « Jupiter >>, aime les histoires de 
Utes. En voici une qui lui fut, dit-

elle, raconttr%e danin 
un clapier.. 

C'était une lapine 
prolifique. Elle se 
promenait fièrement 
dans le pré avec une 
ribanbelle de lapt-

. 

neaux. 
Le coq, qui la 

rencontrait tous les 
jours, lui clairon-
nait un ibonjour 

pkin de consideration. 
Mais, un jour, le groupe. lapin fut di-

minué d'une unité. Il manquait un des 
enfants. Le coq s'en enquit avec sollici-
tude : 
— Serait-il malade, votre cher petit 

dernier ? Ou bien ferait-il déjá la noce ? 
La lapine dressa fièrement les oreilles, 

et répondit de très haut : 
— Non, monsieur. Il est monté en gra-

de. 11 fait le vison ä Paris. 

N demande ä Jean Bonvilliers, quel 
est son emploi exact au théâtre. Et 
voici comment il envisage la ques-

tion : 
« Si vous parlez 

du tempérament ar-
tistique, je suis ce 
qu'on appelle un 
premier rôle, peut-
é`tre nuancé de com-
position. Mais quant 
. aux rôles que l'on 
me confie, nous 
sommes en pleine 
fantaisie. Normale-

MAURICE CHEVALIER 
est une vedette des 

• 

isques 

nwnt, t1lI. i(tt1111* di)it a% Oiľ l'5gte de ses 
personnages ; mais il faut croire que je 
suis né :sous une étoile humoriste. Jugez-
en plutôt 

J'avais dix-neuf ans et j'étais au 
Conservatoire. Engagé par Albert Lam-
bert pour une tournée d'Othello, je me 
vis confier le rôle du beau-pre, soit le 
père de Desdémone. je vous le repete, 
j'avais dix-neuf ans, aussi n'étais-je pas 
peu fier d'entendre Albert Lambert m'ap-
peler « père >>, et cela de nombreuses fois 
au long d'une importante tirade. II vint 
mime pleurer dans mon large manteau et 
j'avoue qu'il ce moment-lă je n'étais guè-
re rassuré, malgré mes airs de vAusté et 
ma fluv;ale barbe Manche. 

J'ai fait mieux depuis. Il y a trois ans 
Creil avais vingt-neuf), je fus convoqué par 
M. Caron, metteur en scène de cinéma, 
qui cherchait un acteur jeune pour un 
rôle important. Dès mon entrée, il poussa 
un cri d'horreur : 
—  Mais vous Aies beaucoup trop vieux! 

t'est un rai jeune que je cherche. 
Je vous dis que je suis né sous une 

maligne étoile. 
Il y a quelques mois, je jouais en zone 

non occupée le rôle d'Arpagon, dans 
-« l'Avare >> de Molière. Un blanc-bee se 
présenta comme super-viseur de ces trou-
pes organisées par les soins du Ministère 
de la Jeunesse, et savez-vous ce qu'il me 
(Et en pleine figure ? Que j'étais déjä 
trop vieux pour kre comédien, car, pas-
sé trente ans, les acteurs n'ont plus de 
réflexes. 

Et Jean Bonvilliers de conclure en sou-
--;rant « Dans vingt ans, je compte 
jouer «. Chérubin >>. 

OBEHT auteur ( ic Jupiter, nous 
raconte une hi›toire touchante. 

tg 

t dall> une ale coloni 
La femme d'un 
officier nouveau ve-
nu intalle sa niai-
son, engage son 
personnel indigene. 

l'affni eux, une 
négresse du plus 
beau teint, dont le 
petit garçon est un 
riegrillon frisé, au 
nez ('patú et aux 
yeux en boule. ii 
fréquente l'ibcole ma-
terneije. 

Ii 



La maitresse blanche a aussi un petit 
garçon, qui va ä la méme école mater-
nelle. 

Le jour de son entrée dans la maison 
la négresse re£oit les ordres. 

— Vous ferez le ménage, la vaisselle, 
et, ä 4 heures. vous irez àl l'école porter 
le goüter ä mon fils. 

La négresse, qui n'a pas encore vu l'en. 
fant, est très embarrassée. 

Comment ferai-je, Madame, pour le 
reconnaître ?. 
— Eh bien, cherchez le plus bel enfant 

de la classe et ce sera lui. 

Bien, dit la négresse. 
Et elle répète « Le plus bel enfant 

de la classe... >> 

A l'heure du goüter, elle se rend fidè-
lement ä l'école, passe en revue tous les 
gosses de la classe et, comme on lui a dit 
de donner le gother au plus beau d'entre 
tous. elle le donne tranquillement ä son 
négrillon. 

iktait vn tournée dans le 
Nord avec une revue dont Marcel 
Vibert iitait le compère. 

II s'agissait d'une 
scène avec beaux dé-
cors, figurant le pro-
fesseur Picard au 
fond de la mer, en 
conversation avec 
une sirène. Les 
poissons nageaient. 
L'un d'eux surtout 

peut-étre un pe-
tit indiscret ou un 
amoureux jaloux de 

la siriine passait et repassait sans cesse 
au-dessus de leurs Cèles. 

Puis le décor changea et ce fut une 
foret avec des chants d'oiseaux. Michelle 
Parme -- bien connue des *auditeurs de 
Radio-Paris — devait y chanter un cou-
plet roucoulant. 

Marcel Vibert annonça galamment 

— Cher public, voici maintenant un 
grarienx rossignol... 

Et ce fut le poisson de carton qui, &-
taché on ne sait comment du portant 
rangé en coulisse, entra en scène tout fré-
tillant. 

--* 

EKNAND HAUZINA est e pour ainsi dire 
un enfant de la balle. Il fait du 
théätre depuis son bas age. 

Quand il n'avait 
encore que six ans, 
il interprétait le rô-
le de la petite fille 
dans « Roger La 
Honte >>. Aussi, des 
histoires de thatre 
en a-t-il tout un 
choix. 

Il aime 
celle-ei 
« j'étais en tour-

née avec Lucien Darlouis et nous inter-
prétions un sombre drame où l'ingénue 
était sensée avoir dix-sept printemps. Or 
l'actrice qui tenait ce rôle avait dépassé 
cet äge depuis prés de dix lustres. 
« Darlouis est un pince-sans-rire qui 

fait volontiers des niches au moment le 
plus dramatique, histoire de vous faire 
perdre votre sérieux devant le public. 
« Ce soir-lă, il était dans la coulisse 

pendant que je débitais ma tirade d'a-
mour. Car c'était moi qui jouais le per-
sonnage amoureux de la jouvencelle. 
« J'en étais ä « Chère petite, si char. 

mante et si frile qu'on ne •saurait lui don-
ner exactement son âge,.1 >> 
« A ce moment précis. Darlouis passe 

la tête de la coulisse et me susurre d'un 
petit air narquois « Moi je le sais !... 
Soixante-douze piges... >> 
« Comment j'ai pu finir 'la scène aver 

toute la dignité que comportait mon rôle, 
je ne le sais pas encore. Cela tint de 
l'héroïsme. >> 

140.0elt 

raconter 

VIT(n.0 4.›..t un grand ner-
veux e - sei; colères sont brusqut9, 
niais du genre feu de paille. 

C'est assez vous dire 
qu'il n'est pas bou-
deur pour un sou. 

Ses camarades, 
qui ont pour lui 
l'affection la plus 
admirative, aiment 
souvent le taquiner 
sur l'état de ses 
chapeaux. C'est que, 
dès qu'il sent 'bouil-
lonner le miheonten-
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teillent, il prend son chapeau et le jette 
violemment par terre. Evidemntent cela 
le cabosse un peu. Et ce qui est amusant, 
c'est que ledit chapeau est toujours une 
victime avant la lettre, en ce sens qu'il 
commence par le lancer par terre avant 
même de savoir s'il a une raison ou non 
de se mettre en colère. Il sévit d'abord 
et discute aprè.s. 
A ce propos il s'amuse ä raconter 

l'histoire d'un coiffeur qui, lui aussi, pu-
nissait avant le délit. 

Il avait un garçon de courses assez dé-
hué et qui, neuf fois sur dix. s'acquit-
tait des commissions d'une façon fantai. 
siste. Savez-vous ce qu'avait trouvé le 
coiffeur pour prévenir autant que possi-
ble les incartades de son subordonné ?... 
Il lui donnait, chaque fois qu'il l'envoyait 

coursete-, une gifle magistrale pour le 
cas o7.3i il ne remplirait pas ses devoirs ä 
la lettre. 

Dans le quartier on avait l'habitude de 
dire : « Donner la gifle du coiffeur. » 
Et, cela signifiait : punir avant qu'on 

Cest bien ce que Michel Vitold fait 
ä ses chapeaux. 

A
I.FRE1> CORTOT nou› rapporte (jette 
charmante anecdote que racontait 
le kapelimeister Han Richter,1 cé-

lébre interprète des 
œuvres de Wagner. 
C'était pendant la 
répétition de l'ou-
verture de Tannhau-
ser. La partition in-
diquzibit une pause. 
Et soudain, un 
trombone joua une 
note inattendue. 
Surpris, Richter ré-
primanda le coupa-

ble qui se défendit en alléguant que cette 
note — ou plutôt ce couac — se trouvait 
sur tai a partition. 
— Vous vous moquez de moi ! s'ex. 

clama Richter incrédule, montrez.moi vo-

tre partition... 
L'instrumentiste fit alors le geste de sai-

sir la feuille de musique, niais resta roi 
devant une espèce de miracle : la note 
litigieuse s'envola... Car ce n'était qu'une 
mouche qui avait piqué sur la partition 
un petit somme de mélomane. 

OOEIL9ed 
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R. Milhès. 

qu'on se sent (ipritné et que les 
spectacles nous ont &vu, on se sou-
vient que Jean Giono nous attend 
aux Noctambules pour nous donner 
cet air vivifiant des cimes qui re-

trempe l'âme et lt' s nerf. On va donc retrouver le 
cher Bout de la Route, dont les deux rôles princi-
paux (l'homme. viennent d'être créés sous unv formtä 
nouvelle par Roland Millies ( Jean) et un jeune espoir hier encore 
inconnu, Daniel Verner, qui remplace Valentin Po‘al dans le rôle d'Albert. 

Une ceuvre comme le Bout de la Route ne peut que changer (l'into-
nation en changeant (l'interprètes. C'est un texte si puissant, si riche et 
si simplement grand, qu'il agit sur la nature mé'nie de l'artiste, le façonne 
ä ša ressemblance, selon la vision que chacun s'en est créée. Nous avions 
applaudi l'excellent Cuny, créateur original, tourmentée dont la concep-
tion du persoribage fut ă l'image même de sa sensibilité. Cuny y voyait 
un obsédé, fuyant devant lui sa propre ombre souffrante. Son Jean (lait 
un poète, niais (lu genre plutôt Baudelairien. De sa magistrale création 
se dégageait une atmosphère de souffrance accable. Etait-ce là, la vision 
de Giono ? On ne sait, comme on ne pourrait, ä aucun moment, faire 
la comparaison entre le héros que nous donna Cuny et celui qu'a vu et 
rendu avec un grand talent Roland Milhès. Lequel on préfère ? Encore 
une fois, ce sont deux hommes différents, deux sensihilitibs nettement 
opposées, deux douleurs qui se manifestent de faons diverms›. Si l'auteur 
avait rêvé d'un troubadour au cur tendre, déchiré et saignant ›ous l'in-
justice du destin, d'un homme-enfant qui rappellerait ce dillicieux Jean-
de-la-Lune, Milhès incarne ce personnage-lä avec une étonnante 
Il aime, souffre, pleure aver un sourire poignant. Il est bon et bienfai-
sant, Comme un Aue qui, n'étant plus vivant qu'en apparence, vient d'at-
teindre ä la sérénité des (libsincarnés ; sauf au premier acte où il reste 
sous le coup de la revelation stupide, brutale, et qu'il . b révolte, rar il 
ne peut comprendre que son grand bonheur, auquel il croyait comme On 
croit aux choses éternelles, ait été détruit par un coup d'ouragan. Coin-

.11:100E211 
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ment, cette exquise et fragile chose, un 
cœur ( le femme, a donc pu jeter ä bas 
tout l'édifice magnifique, qu'il croyait 

construit pour la vie entiibre ? Ii ne peut s'y rssoutirtb, il 
ne peut admettre. C'est trop bar et cela fait trop mal. Mais 
Ia % kilt(' grantrmibre, dont On dit qu'elle n'a plus sa raison, 
parce qu'elle est arrivée fi penser et vivre selou i vision 
et non plus selon la logique facile et bornee, lui donne le 
secret de la guérison : « La regardelltb, mon gas, la regar-
delle... Sors de toi-milme rt de la matiibre, cr(be-toi une 
femme que rien ne pourra plus te lia\ un momie qui sera 
ton refuge et ta vérité... >> Dans le langagti si poibtiquement 
imagé de Giono, ce langage qui s'inspire des voix de la 
terre. se parfume â l'odeur de l'humus et des Plantes ten-
dues vers le ciel et conversant ä l'infini. « regardelle >> 
c'est extase sereine, ri ' IIei Je pense, vie du ((rur 
ripée des contingences et des dangers de notre vie quoti-
dienne. Et Jean a suivi le conseil de la vieille, qui voyait 
juste parre qu'elle regardait haut et loin. Roland Milhiks a 

su remire avec beaucoup de 
sie douloureuse cet ibtat träine du 

.4* tendre olkt".(1t; qui a trouvib 
paix dans 
Quand, au ilernkr acte, il re-
pousse l'amou r de Minna, fatal 
et profond Anime les volontés 
de la nature, quand la petite fille 
innocente et naïve la veille, mais 
foudroyée par la revelation de la 
passion, lui crie : « Je ne peux 
pas vivre comme ça... Je ne peux 
pas... >> Il trouve des accents poi-

. 

gnants de sincérité pour lui ré-
pondre : « Je peux bien, moi! >> 
Il émeut avec des moyens Si situ-

, 

• - • 
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voix-lä et cette expression de souf. 

ples et si vrais qu'on n'imagine pas le personnage autrement 

qu'avec ce physique-lă, cette 

141), • 
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cc Le bout 
de la route 

Daniel 
Verner. 

sa chimere 
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france abandonnée, résigne, consciente 
d'Aue définitive et sans consolation. 
Encore un bon point ä l'artiste : il 
donne clairement ce texte qui est un 
trtsor (le poésie sensible, aussi riche et 
multiforme qu'une partition. Ses mots 
s'épanouissent ä peine librés, ils ont 
tout de suite une vie, un sens et une mus 
sique. C'est (lire que sa diction est par-
faite et sa compréhension du rôle, (lisons 
plutôt du poème, intelligente et élevée. 

.Le jeune Daniel Verner est Albert. II 
ne le joue pas, ne l'interprète pas, il 

.1 est. Jeune et candide, et cependant rai-
sonnable, c'est bien le montagnard ä la 
pensée saine, rapide, aux réflexes tout 
près de la nature. C'est un débutant qui 
ira loin. 
Les autres artistes furent tous, et si 

justement ! loués ä la création de la 
pièce. Mais peut-on revoir le Bout de 
la Route sans être conquis par cette 
grand'inère douce et fine, si seule dans 
son nuage et pourtant si près de chaque 
cur et de chaque souffrance ? Claire 
Clère s'y révèle artiste tie grande classe. 
Elle a donné ä ce rôle un relief et une 
force calme qui touchent ä la perfection. 
Elle est une image d'estampe, un portrait 
de famille, et une confidente bienfai-
sante. « La regardelle, mon gas... >> Avec 
quelle voix de l'autre monde, quelle 
intonation (l'initiée, elle (lit ces mots f 
Quand â Sarah Clèves, elle est la pay-

sanne solide, les pieds bien d'aplomb 
dans la glèbe, la tête froide, les. sens 
équilibrés qu'a voulue l'auteur. Elle 
aussi a créé lă un personnage saisissant. 
Le Bout de la Route... Puissions-nous 

tarder encore ä l'atteindre, pour que les 
restent notre pèlerinage et notre ressource 

rallié aux temps nou%eaux et ses aiguilles 
continuent â indiquer l'heure (je ses sou-
venirs. On ne saurait (lire « (le ses re-
grets >>, la réouverture étant Placée sous 
le signe du succès et les noms des 
chansonniers annoncé s rituellement 
« dans leurs oeuvres >> garants (le longue 
et rayonnante carrière. Formule nou-
velle et combien heureuse : plus de re-
vuette qui semblait toujours le repous-
soir des tours de chant. Rien que des 
chansons, un programme en deux par-
ties, nourri, spirituel, actuel surtout, et 
d'une qualité vraiment exceptionnelle. 
On est gate, on retrouve son esprit pa-
risien que les jérémies (le notre temps 
annonçaient défunt. C'est un véritable 
régal. 
Jean Clary . est un poète délicat dont 

la chanson sur les pigeons est un petit 
bijou. Le jeune Michel Méry fait (les 
débuts très prometteurs, et la fraîche 
Martine Barrault charme par ses trou-
vailles, sa jolie voix et son talent nuan-
cé. Jean Rigaux (.›,t un des plus fins 
comiques que l'on ait jamais applaudis. 
Quant a Jamblan et ses airs (le ne pas 
y toucher, il reste semblable ä 
ce qui est la plus définitive des louan-
ges. Charmants, Trémolo avec son air 
tie tout craindre et Olé() désinvolte et 
chaude, sourire capiteux. 

Et enfin, Dorin dont on ne saurait rien dire rar le 
décrire serait le limiter. Allez l'entendre puisqu'il ne 
chantera plus qu'aux Dix Heures. Ecoutez bien, sur-
tout. Chaque mot, chaque intonation, (laque ricane-
ment de Dorin sont une invitation â penser. 11 vous 
rend sérieux en vous faisant rire. 

Julien TAMARE. 

R. Dorin. 

brune, voix 

Noctambules   
aux moments 

où l'on doute du destin des finies et de l'avenir de 
la vraie beauté. 

4 
** 

Le thatre de Dix Heures a rouvert ses portes. Voilà 
une bonne nouvelle pour les noctambules. Il est vrai 
qu'il a modifié son horaire, puisqu'il commence â neuf 
heures précises. Mais le coucou de l'entrée ne s'est pas 

TABARIN 
TOUS LES SOIRS A 20 h. 1 5 

UN VRAI PARADIS 
....Tous les samedis et dimanches : matinée ä I 6 h. I 5 .... 

SAINT-GRANIER joue aux DEUX-ÂNES 
  dans la nouvelle revue de Jean Granier 
  ICI L'ON BECHE   

MONtmartre : 10-26 

• 

THÉATRE MONCEAU 
16, rue Monceau * WAGram : 67-48 
Métro : Courcelles - Saint-Philippe - George V 

SERGE AUBRAY et MICHEL VITOLD 

présentent 

JUPITER! 
Comédie en 3 actes de Robert BOISSEY 

Tous lessoirsă 20 h. - Mat. sam. dirn. ä 15 h. 

(Photos Harcourt.) 

Une scène 
de « Le bout 
de la route ». 

. Martine Barrault,. 

Jean Rigaux. 
• 

• • . 
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RADIO-PARIS 

8 h. 

9 h. 

Bordeaux Sud-Ouest 219 im. 6. 
Bordeaux-Lafayette 278 m. 6. 

- Poste Parisien 312 m. 8, - 
Rennes-Bretagne 431 n. 7. - 
Retransmission des program-
mes allemands sur 280 m. 6. 

7 h. 45 Bulletin (l'informations 
de la Radiodiffusion Nationale 

Française. 

f« CE DISQUE 
EST POUR VOUS 
Une présentation 
de Pierre Iliégel. 
44 BADINAGE » 

detia musique... des anecdotes 

9 h. -15 

tuliorjoulnat Lü 
Premier bulletin d'informations. 

10 h. 

•te uaht d 'fiewie da ciulintur 
Lr TRAIT D'UNION PU TRAVAIL 

lo h. 15 « LES MUSICIENS 
DE LA GRANDE EPOQUE 

ex Haendel, Mozart, 
Beethoven, Haydn », 
avec Irène Eneri, 

le quatuor Lcewenguth 
et André Vacellier 

)3 

Pila Illa Malin gal al galgal 111 

lAirglubtto du Vie Concierto Grosso 
eu sol mineur (Haendel), solo de 

violon 
par Roger Debonnet 

A l'orgue, 
Marcel Dupré 

Quintette avec clarinette (Mozart) 
par le • quatuor Lcewenguth 

et André Vacellier 
Sonate opus 13 « PathMique » 

(Beethoven), 

par Irène Eneri 
Symphonie no 88 (Haydn). 

il 11. 30 IL Y A UN AN... 
DAKAR I 

12 h. DEJEUNER-CONCERT 
avec l'orchestre Victor Pascal 

et Ida Presti, guitariste 
Cordialement, marche (Perpi-
gnan); Valse des Cent Vierges 
(Lecocq); Etoile de Rio; iliawa-

1ha ( N, Moret, 
par l'orchestre 

Andaluzza (Portito; Fandanguillo 
(Toroba); Becuerdos de la lia-

lain hrc (Tu Traga), 
par Ida Presti 

Dernier souvenir (Zimmer); Sou-
venir d'Ukraine (Ferraris); Judex 
(G. Gounod) ; Bella (Tauber) ; 
Les chants de la treille (Farbach), 

par l'orchestre 

12 h. 45 

kadixOEfflioupind de Pag44 
Deuxième bulletin d'informations. 

▪ al 11 a Ri I I I...... 

La Pathétique qu'Irène Eneri jouera pour vous ä Radio-
Paris .sä 10 h. 15, fut écrite' ä Vienne en 1799. Ludwig van 

• Beethoven avait alors vingt-neuf ans, et il était déjä en 
• pleine possession de son génie. Son âme était doublement 
• torturée par ,sa surdité qui ne faisait que croître impla-
• • cablement, et par son amour contrarié pour la coquette 
au Giuletta Guicciardi, qui devait devenir en 1803 la comtesse 
• Gallenberg. 

Si l'on veut essayer de comprendre ce qu'était la a reli-
‚ gion musicale pour Beethoven, ces quelques pensées ex-
• traites de sa correspondance pourront servir d'utiles sujets 
a de méditation. 
I. 

44 La musique doit faire jaillir le feu de l'esprit des 
a hommes. El 

a 
« La musique est une révélation plus haute que la 

• sagesse et la philosophie. n 
II 

• cd Il n'y a rien de plus beau que de s'approcher de la 
divinité et d'en répandre les rayons sur la race humaine. » 

• ** 

cd Pourquoi j'écris ? Ce; que j'ai dans le cceur, il faut 
que cela sorte; et c'est pour cela que j'écris. 

€£ Décrire appartient à la peinture. La poésie peut aussi. 
• en cela, s'estimer heureuse, en comparaison de la mu-
• Bique; son domaine n'est pas aussi limité que le mien: 

mais, en revanche, le mien s'étend plus loin dans d'autres 
• régions: et l'on ne peut pas atteindre si facilement mon 

empire. » 

• Mon cœur bat tout entier pour le haut et «grand art 
de Sébastien Bach, ce patriarche de l'harmonie. » 

En tout temps, j'ai été des taus grands admirateurs 
• de Mozart, et je le resterai jusqu'ä mon dernier souffle. » 

liaggillialigalliala ana'''. 

CC 

« 

** 

*** 

** 

** 

** 

11. 

PROGRAMMES DU 
13 h. RADIO-PARIS 

MUSIC-HALL 
avec Raymond Legrand 

et son orche:stre, 
Etienne Arnaud, 

Annette Lajon et Georgius 
i.116tei des ri: rois canards (Ghes-

lem), 

par l'orchestre R. Legrand. 
L'amour qui chante (Lopez); 
Vous aurez tout va (Alex(nder), 

par Etienne Arnaud. 
Tu viendras (I.ouiguy); Si 

(Caslagnero), 

par Annette Lajon. 
La campagne chez moi (Iiiityson); 
DrCeles de vacancs ( Tuertinx), 

par Georgius. 
Bel Anii (Mackeben), 

par l'orchestre R. Legrand. 
Trou (Pipon); Bonjour mon 

vieux Paris (Janfred), 
par Etienne Arnaud. 

La chanson du vent ( Davon); 
inqui(itude (Ma(as),, 
par Annette Lajon. 

Atavisme (Prud'homme); Mon 
heure de swing (Rawson), 

par Georgius. 
t:Zia s'est pass(*i un dimanche (Van 

Parys), 

par l'orchestre R. Legrand. 

13 h. LI.5 REVUE 
DE LA PRESSE 

du Radio-Journal de Paris. 

1.4 Ii. ci TOUR D'EUROPE ), 
Une présentation 
de Pierre Hiégel 

14 h. 30 POUR NOS JEUNES. 
La Belle et la g5te. 

15 h. GRAND CONCERT 
D'OPERAS ET D'OPERETTES 
par l'orchestre du Théâtre 

National de l'Opéra, 
sous la direction 

de MM. Louis Fourestier 
et Jean Fournet 

avec le concours de 
Mariza Ferrer, soprano, 

Germaine Hoerner, soprano, 
Mona Lauréna, soprano, 

Jeanine Micheccu, soprano. 
Walter Ludwig, ténor. 

Karl Schmitt-Walter, baryton, 
Henri Merckel, violoniste 

1. - Extraits de « Don Juan » 
(Mozart) a) Ouverture; h) Duo 
de Zerline et Don Juan : « Devant 

Dieu, nia belle », 
par Jeanine Micheau 
et Karl-Schmitt-Walter 

2. - Extrait de « Cosi fan tutte 
(Mozart) Air de Fernand « Ma 

belle est fidèle xi, 
par Walter Ludwig 

3, - Extraits du « Barbier de S-
ville (Ross(ni) te) Ouverture; 

b) Air de Rosine, 
par. Jeanine Micheau 

c.) Air de Figaro 

par Karl Schmitt-Walter 
- Marche de la « Damnation de 

Faust » (Berilo:). 

15 h. 45 

jeetand 

Ia sol 

Troisième bulletin d'informations. 

16 h. Suite du Grand concert 
d'opéras et d'opérettes 

1. - Extrai is du « Freischütz » 

t). Weber) a) Ouverture; 
b) Air de Max, 

par Walter Ludwig 
2. - Mtilditation de « Thais » (Mas-

senet), 

par Henri Merckel, violoniste 
3 - Extrait de « La Tosea » 
(Puc('ini) : Priibre de la Tosca 

par Mona Lauréna 
- Extrait de « La Vie de Hohib-

me >> (Puccini) : Air ( hh Bodol-
Que velte main est 

froide >›, 

par Walter Ludwig 
- Ouverture de « Donna 

Mana » (Resznirek). 
Trio du « Chevalier 
Rose » Strauss), 

par Janine Micheau, 
Mariza Ferrer, 

Germaine Hoerner 

17 Ii. ANECDOTES 
D'OPERETTES 

ET D'OPERAS-COMIQUES 

17 h. 15 Suite 

j. 

du Grand Concert d'Opéras 
et d'Opérettes 

Ouverture « La Belle Gala-
tliteee » (Suppd). 

2. - Extrait de l'operette « Gas-
paronne » (Millöcker) Air du 

baryton, 

par Karl Schmitt-Walter 
Extrait de l'op(irette « Phi-

Phi » (Chris(in() : « ()h ! Pallas 
Athenee », 

par Janine Micheau 
4. - Deux .airs de thior a) Ex-
trait de l'op(irette « Le baron tzi-
gane x› (loh. Strauss) ; b) Extrait 
de l'ophiette « Der Vetter aus 

Dingsda (Knnnelee), 

par Walter Ludwig 
5, - Extrait de l'opt%rette 4: La 
Veuve Joyeuse » ( P. Lehar) air 

et duo, 
par reanine Micheau 
et Walter Ludwig 

6. - Ballet « Isoline xp (Messa-
ger). 

18 h. LE SPORT 

18 h. 30 NSEMBLE 
LUCIEN BELLANGER 

Pastels d'enfants (Brun); Jalousie 
(Gade); Week-End (Calmit). 

19 h. a PRENEZ GARDE 
A LA PEINTURE ›OE 

Comédie de René Fauchois 

20 h. 30 TAN SABLON, 
Le doux caboulot (F. Carco-Lar-
manjat); HAverie (J. Larue); Mon 
V illage au clair de lune (.1. La-

LES 

AMBASSADES 
70, CHAMPSZLYSÉES mams.osio 

LANGUES VIVANTES 
Cours oraux et 

cours par correspondance 

Ouverture d'un cours 
pour l'enseignement 

rapide de 
la conversation 

• 

OE 
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DIMANCHE 21 SEPTEMBRE 
rit(') ; 'l'attendrai (1.. Polerat); Sur 
T e pont (l'Avignon, air populaire. 
20 I. 45 

eaditejoulnai diz Paifid 
Quatriibme bulletin d'informations. 
21 h. Fin ( le l'ihnission. 

t RADIODIFFUSION NATIONALE 
('haine de jour 

de 7 h. 30 21 b. 15. 

Grenoble-National : 514 m. GO 
Limoges- National : 335 in. 20 
- Lyon - National : 463 m. - 
Marsei l le - National : 400 in. 50 
- Montpellier- National : 224 
m. Nice-National 253 m. 20 
- Toulouse-National: 386 m. 60. 

Chnine du solr 

de 21 h. 15 it 22 h. 15. 

Montpellier- National : 224 rn. 
- Limoges-National : 335 in. 20 
- Toulouse-National: 386 ni. 60 
et Marseille, Lyon, Nice et 
Grenoble, puissance réduite. 

Chitine de nuit 

de 22 h. 15 Ji 23 h. 15. 

Hadio-Alger : 318 ni. 80 - 
Limoges- National . 335 m. 20 
Montpellier- National 224 ni. 
et. Lyon, Marseille, Nice et 
Grenoble puissance réduite. 

7 h. 29 Annonce. 
7 h. 30 Nouvelles de la nuit. 

7 h. 40 BONJOUR 
LA FRANCE 

par Jean Nohain, 
et Ch. Schwaebel, 
avec Mme Gerlata, 

MM. Jacques Daroy et A. Petit. 
Documentation historique 

d'A. de Montgon. 
7 h. 55 Disques. 
8 h. Ce que vous devez savoir. 
8 h. 05 Annonce 

des principales émissions 
de la journée. 
Airs d'operettes 
d'opéras-comiques 

(disques). 
Informations. 

Disques. 
CONCERT 

8 h. 08 et 

8 h. 30 
El h. 40 
9 h. 

PAR LA MUSIQUE 
DE LA GARDE 
sous la direction 

du commandant Pierre Dupont. 
10 h. Messe au Pavillon 

Missionnaire de la Foire 
de Marseille, 

avec le concours de 
la Chorale Itaugel. 

11 h. Chorale. 
il h. 30 Sur quatre cordes 

(Jacques Thibaud). 
12 h. 30 Informations 
12 h. 42 La Légion 

des Combattants vous parle. 
12 h. 47 Que serait-il arrivé si...? 
13 h. 30 Informations. 
13 h. 42 Disques. 
14 h. Transmission 

de l'Opéra : 
LE ROI D'YS n 
d'Edouard Labo. 

17 h. CONCERT 
SYMPHONIQUE 

donné au Casino de Monte-Carlo, 

sous la direction 
de M. Paul Paray. 

18 11.30 Pour nos prisonniers. 
18 h. 35 lleportage. 
19 h. Variétés. 
19 h. 30 Informations. 

19 h. 42 Emission lyrique : 
RIGOLETTO )OE 

oix,ra en .1 actes de Duprez, 
Musique de Verdi, 
sons la direction de 

• M. Jules Gressier 
21 h. Informations. 
21 h. Io Amilnee. 

des principales émissions 
du lendemain. 

21 h. 15 Albret de a chaîne 1 I la 
du jour. 

Chaîne du soir : 

21 h. 15 Disque. 
21h.20 CONCERT 

SYMPHONIQUE, 
sous la direction de 
M. Freitas Branco. 

22 h. Informations. 

22 h. 07 BONSOIR 
LA FRANCE 

22 h. 15 ArrAt .de la chaîne du soir. 

Chaîne de nuit : 
22 h. 15 Disque. 
22 h. 20 Conce(rtsusiytem)phonique 

sous la direction de 
M. Freitas Branco. 

23 h. Informations. 
23 h. 05 Disque. 
23 h. 10 La Marseillaise. 
23 h. 15 Fin des knissions. 

PARIS-MONDIAL 
Emisisions spelaies 

pour Ie3 auditeurs d'A.O.F. 
et d'A.E3..F, 

(sur 31 ni. 51) 

De 21 heures it 22 heures. 

21 b. informations de la Jour-
née. 

21 h. 10 Musique 16gÈre. 
21 h. 25 Revue de la Presse ou 

Critique militaire. 
21 h. 40 Musique legere. 
21 h. 50 Dernières Informa-

tions de la journée. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
Deutschland Sender 1.571. in. 
(191 ke.) Stuttgart 523 in. 
(574 ke.) - Vienne 507 m. ( 592 
ke.) - Prague 470 m. ( 638 ke.) 
- Cologne 456 m. ( 658 kc.) - 
Munich 405 m. (740 kc.) - 
Leipzig. 382 m. ( 785 ke.) - Ber-
lin 357 ni, ( 841 kc.) - Ham-
bourg 332 m. ( 904 ke.) Bres-
lau 316 m. ( 950 ke.) Kce-
nisberg 291 (1031 ke.) - 
Sa.a.rbruck 240 m. ( 1249 ke.) 

522 m. 60 ( 574 ke.). 

O h. Concert du port de 
Hambourg. 

7 h. Informations. 
S h . Concert d'orgue. 
S h. 30 Musique variée. 
O h. Le Coffret ä bijoux. 
10 h. Information. Petit con-

cert du dimanche matin. 
11 h. : Reportage du front. 
11 h. 30 Le slogan du jour. 

Déjeuner-concert. 

f‹.-• 
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12 b. 30 Informations. Concert 
populaire allemand. 

14 h• Informations. Musique 
variée. 

14 h. 30. t Saynète radiopho-
nique. 

15 h, Communiqué du haut-
commandement allemand. 

15 h, 30 Concert demandé par 
les auditeurs. 

18 h. s La Voix du Front. 
18 h. 10 Musique. 
10 h. 10 Reportage du front. 

Musique. 
10 h. 30 Echos de l'armée. 
10 h. 40 Musique. 

t. 

461r7r.r•-• OE••- r - 7••••••.• 

1. 

7,:  17 

• t,;• 
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GEORGIUS 

f;'15- • 11. 4 

• " 1%4.: 
OE. ; ; OE-r • e, 71 

ď.  . • • 

....e7reweral7.77. 

(Photo Harcourt.) 

10 h. 45 Echos des oporto. 
20 h. s Informations. 

20 h. 15 informations 
en langue frang.aise. 
(Luxembourg 

1.29C rn. — 33 9 ke.) 

20 h. 50 s Reportage du Front. 
21. h. 15 Mélodies joyeuses. 
22 h, s Informations. Musique 

variée. 
0 h. informations. Musique 

do nuit JUSQU'A 2 h. du ma-
tin. 

LE ROMAN POLICIER 

Une grande collection 
entièrement française 

trouve un accueil enthousiaste 

VOLUMES PARUS : 

No i• Ch. ROBERT-DUMAS. id L'HOMME A LA MANCHE VIDE " 
No 2. ne Robert de THOMASSON dd LE BAIN DE MINUIT " 
No 3. il° Charles ROBERT-DUMAS... 6' LE TÉMOIN INVISIBLE" 

Vient de paraître 

Robert de TH ()MASSON.. id DERNIÈRE MINUTE " 

Prochain volume dt paraître 

Jean MARTIN.. id LA DANSEUSE DE L'OASIS BAR " 

Aventure, Police, Mystère, des intrigues policières ingénieuses 
et passionnantes. Mais aussi des romans écrits par de véritables 

écrivains. 

Éd. FAYARD — Chaque volume j I fr. 
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RADIO-PARIS 
Bordeaux Sud-Ouest 219 r.rk. 
Bordeaux-Lafayette 278 m. 8. 

-• Poste Parisien 312 m. 8. - 
Rennes-Bretagne 431 m. 7. - 

Retransmission des program-
mes allemands sur 280 m. 6. 

611. CONCERT MATINAL 
Enregistrements d'E. Prudhomme 
et son orchestre, Alibert, 

Ponsart, M. Lucchesi. 

6 h. 45 

etc ide Pall4 
Premier hullvtin d'informations. 
7 h. Suite du concert matinal. 
Enregistrements de l'orchestre G. 
Ghestem, Jack Mireis, Friel, or-

chestre philarmonique. 
7 h. 45 Bulletin d'informations 

de la Radiodiffusion Nationale 
Française. 

B h. Arrél de l'émission. 

IM h. 

hz ait d gege ciwitneur 
LE TRAIT D'UNION PU TRAVAIL 

10 h. 15 PELE-MELE MUSICAL 
Anniversaire de Bébé ( II. Buseim) 

er,4 'ef4 kAkA kA OEt4 kA 'etrA kA 
iirsIfZfilOEZPI1Z 4diì174 41)-147-4iii71-heZ4;14 OZ OZ )14 

Les jeunes Viennoises (Ziehrer); 
Chanson styrienne; Sinécure, valse 
(Uschm(Inn); Par monts e1 par 
vaux ( W. Wild); Polka tzigane 
(Zander); Fille de Baden Woni-
euh) ; Danse petyxanne; Enfant de 
München (Komeak); Prs du lac. 

Wi/dj ; Pointes ( C. Ro-
brecht) ; Milad y mitad (J. 'bar-
ra) ; Lui iiires et ontbres ( R. !Vis-
isim) ; Romanesca ( J. ( ade); Belle 

:ytadame Biguine (Ii. Maléo). 

HAL SOYONS PRATIQUES : 
Pitié pour nos bas, 

nos vé'tements 

11 h. 15 LA CHANSON 
REALISTE 

La chanson des !lots (G. Gou-
blier); rai le cafard (Eblinger), 

par Damia 
Toute menue (Bu.renil et F. Gar-
don° ; Lorsque tu reviendras ( De-
prince) ; Les Goi,'lands ( L. /loyer), 

par Colette Betty 
Chansons de bord ( A. Hayel); Ií 
La mauvaise prire Auber1)., 

par Damia 
Le petit monsieur triste (Monnoi-

Asso); Partance ( R. Asso), 
par Edith Piaf 

li h. 45 Bulletin d'informations 
de Ia Radiodiff usion Nationale 

ru na:ai se. 

• 113111111 1311111•1111MBRIB1111•111•13g••••5111•i 

• En 1839, Richard Wagner débarqua ä Boulogne, où il 
fit la connaissance de Meyerbeer, qui lui donna des lettres 

• d'introduction pour Léon Pillet, directeur de l'Opéra, ľédi-
▪ teur Schlesinger, propriétaire de la « Gazette musicale », 
• 
gi et diverses autres personnes. Le jeune compositeur arriva 
• à Paris armé d'espérances qui se résolurent presque toutes 
• en déceptions. 
• Le théatre de la Renaissance, sur le point de jouer son 

• opéra « La Défense d'aimer », fit faillite, et le directeur • 
de l'Opéra, quand il lui proposa timidement son « Rienzi », 

• enveloppa un refus formel dans de banales phrases de 
• ,politesse. 

Les ressources pécuniaires s'épuisaient; le ménage avai • t 
• quitté la rue de la Tonnellerie pour s'établir rue du Helder; 
• c'est lä qu'il connut toutes les angoisses de la misère. 
'1 Wagner dut accepter d'écrire la musique d'un vaudeville, 
• « La Descente de la Courtine ». Il en ébaucha un corn-a 
▪ mencement, qui fut déclaré injouable par les interprètes. 
I H chercha ensuite vainement ä se faire engager comme 

choriste dans un petit théatre du boulevard I 
• Il écrivit alors la musique des cc Deux Grenadiers », et 
• trois mélodies sur des paroles de Ronsard et de Victor 
11 Hugo. 
• • il termina ä cette époque sa magistrale ouverture sur 

« Faust », qui ne fut jouée que quinze ans plus tard. 
• En 1840, Meyerbeer le lait entrer de nouveau en relations 
al avec Léon Fillet, directeur de l'Opéra, lä qui il soumet 
• l'esquisse de son poème, le « Vaisseau Fant8me,». • L idee 
• plut tellement ä Fillet, qu'il lui proposa.., de la lui acheter 
• Pour la faire traiter par un autre. Wagner refusa énergi-
• quement, et se mit, pour vivre, 'là écrire dans la « Gazette 
• musicale » plusieurs articles, qui eurent assez de succès. • 

il fit aussi les réductions au piano de 44 La Favorite », • 
• cri l'Elisire d'Amore », cc La Reine de Chypre », et ci Le 
a Guittarero », puis des arrangements d'opéras pour piano 

et... pour cornet Ča . pistons 1 

• L'hiver 1841 se passe ä lutter ainsi avec la m isère. Au 
a printemps, apprenant que son projet du « Hollandais vo-
• lant » a été divulgué, il se décide à en céder la propriété 
"•  pour Ici France. Avec la modeste somme qu'il en retire 
• (500 francs), il se réfucrie 42t Meudon et, reprenant l'idée 
• dont il a été dépossédé, il se met ä Ia traiter en vers 
• allemands. 
• 

(1) Ext;aits diceuvres de Wagner Radio-Pariš, 12 h. 

• • 
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12 I. DEJEUNER-CONCERT 
avec l'orchestre de Radio-Paris, 

sous la direction 
de Louis Fourestier 
et Marcelle Branca 

Ouverture de « Faust » ( Wagner), 
par l'orchestre 

Lohungrin « Le ligh.e (t'Elsa 
(Wagner), 

par Marcelle Branca 
Lohengrin « 1}rMude >>, 

par l'orchestre 
Tannhauser « Air du deuxiiInie 

.acte » ( Wagner), 
par Marcelle Branca 

Ilienzi « Ballet » ( Wagner), 
par l'orchestre 

Chtivmteli($e de « La \Valkyrie 
(Wagner), 

par rorchestre 

12 I. 15 

zadiejetand Patit; 
Deuxième bulletin d'informations. 

13 h. Suite du ccncert 
avec l'orchestre de Radio-Paris 
Le rottet 'd'Omphale (Sain1-

SaMs), 
par l'orchestre 

Cayalleria Rusticana (Mascagni) 
PiMude; b) Air de Santuzza; 

c) Entr'acte, 
par l'orchestre 

et Marcelle Branca 
BHIIet (111 Cid (Massenet); Valse 

imp(iriale (I. Strauss), 
par l'orchestre 

13 h. 45REVUE de la PRESSE 
du Radio-Journal de Fars. 

I 4 h. JACQUES FEVR1ER 
(pianiste) 

Intermezzo en mi binnol mineur 
opus. 11H (Brahms); Intermezzo 
en ut majeur Opus. 119 (Brahms); 
Capriccio en si mineur (nrahms); 
Valse en la bbmol (Brahms). 

Lt h. 15 
I lia_ • % ie 

‚Le muter a r Ateute 
Causerie sur Ia « Situation des 
agriculteurs ayant subi des réqui-
sitions » et un reportage radio-

phonique. 

14 h. 30 SUCCES DE FILMS 
par Raymond Legrand 

et son orchestre. 
Rose Avril 
Fred Hébert 

riwe rriti fil de l'eau (Chan-
ruel(e) ; Si.lection sur « lia Route 
encliantH » (Trenei); Adieu mon 

kreuder); Je sens en moi 
(Krend r); Premier rendrz-vous 
(Syl(liano); Je nie sens comme 
une l'amine (Brown); A Paris 
dans chAque faubourg ; 
Un caillou blanc, un caillou noir 
(Marke(en); Les films de Tino 
Rossi; Chanson du oBuquet (Iue-
keben) ; Chanson d'espoir (Syl-
m'atm) ; 14e yenl m'a dit nne chan-

son (/iru/ne). 

15 h. 15 CONCERT VARIE 
Habanera ( Louis Aubert), 

par la Société 
des Concerts du Conservatoire 
Deux clianses espagnoles (Gra-

na(ios), 
par Jacques Thibaud, 

violoniste 
s(!r.td;iiiide espagnol') (A lbenizi 
Tango len la mineur ( A lbfin iz), 
par Ricardo Vinès, pianiste 

ta Vie bve a) Interlude) ; b) 
danse (de Falla), 
par l'Orchestre 

Philharmonique de Berlin 
la h. 45 

Troisiibme bulletin d'informations, 
1611. PASSEZ UNE HEURE 

Jean Lumière, Peter Kreuder, 
Lily Danière, Quintin Verdu 
Tonte ma vie dans un baiser ( E. 
(;ave!) ; Venise Watbret); Le banc 
des amants (( rot/te) ; La trou-
blante mélodie (de Išn.renil); Nos 

vieux pommiers (D(or), 
par jean Lumière 

Piano Fantaisie no 12 (Line ke); 
Piano rantaisie n" 10 ( Benatzkg); 
Piano firintaisie n" 16 ( F. Leluir), 

par Peter Kreuder 
rrott doux sourire ( I,. Rey-Jean-
cis); Jolis contes de re.es (P. Ma-
rinier); Berceuse WreiehaninoriP-
Lerrnontoff ); Dentellii2re du 

Boy ( J. Glérice-G, Vises), 
par Lily Danière 

aceompagni'e au piano 
Ppär Marthe Pellas-Lenom 

As dr ( opas, tango ( Feijjo); EI 
Regreso ( Le Betou r), tango ( Ver-
du} ; Jeannette, valse, solo d'accor-
déon par Ferrari (Ferrari); EI 
Entrerriano, tango, solo de violon 
pH r Fer-mimiez (lio$endo-arryt 
Venin); La Nialeva ( Le Voyou), 
tango (Buglione-arryi Venin), 

par Quintin Verdu 
et son orchestre 
VILLES ET VOYAGES 
L'He de Pâques 

t7 h. 15 JEANINE ANDRADE 
au piano d'accompagnement 

Marthe Pellas-Lenom 
Allfbgrn (Fiecco); Aria ( Bach); 

Zapatuado ( Sarasate). 
17111. 30 tg ici 

L'ON CAUSE... 

17 h. 

Une présentation 
d'André Alléhaut 

1.7 h. .:t5 RICHARD ET CARRY 
Bleu Meslier-P, Olive); Un ro-
man d'amour (G. Carry); Bon-
jour Paname (M, .11teslier-P, Oli-
ve); ,C;i>tiit trop beau ( Van Heu-
sen-Poleral) ; ľn bonheur qui 

s'effare ( G. Carry-Poh>ra(), 
18 h. RADIO-ACTUALITES 
18 h. 15 L'ORCHESTRE 

VISCIANO 
r vo Mon te ( M. Ta rinatarrgt 

(hapelier); Interlude de l'epita 
menez (.4 fbeniz-arryf Leforey); 

Aragonesa (le Falta-arryt Mou-
(Am) ; iiiiverie du soir, extrait de 
« La Suite Alghienne >> ( G. 
Sainf-Sai;ns-arryt Mou(on) ; 
Ill 011ľ H IT dAsert ( R. Visciano) ; ide 
harem bleu (Ir. iscifino); 
ses du Harem ( R. Visei(Jno); Suite 
Mallresqiie ; a) Dans la ( asbah; 

Prillude an soir; C) Chant d'a-
• mour; d) Danse Mauresque ( kiwi.-

bouquen-arruf Lurchesi), 
.19 OE.1 LA CAUSERIE DU JOUR 

ET LA MINUTE SOCIALE 
19 h. 15 LA DEMI-HEURE 

DE BEL CANTO 
Lucie de Lammermoor ( Scènes de 

la Folie) ( Doni:efli), 

par Lily Pons, soprano 
Tosea « Becondita Armonia Y> 

(PUrrinü ; Manon Lescant 
« Donna non fidi niai ! » (Puc-
cini) ; vali eria Busticana 
« Brindisi :s› (.1Mseagni); l.a Gio-

u 

'MW 

I! 



LUNDI 22 S 
conda « Cicio e mar ! » 

par Benjamino Gigli, ténor 
La Somnambule : « Ah ! non cre-
dea mirarti » (Bellini); Falstaff : 
cg Sul sil d'un soffio etesio » 

(Verdi), 
par Tati dal Monte, soprano 

19 h. 45 

kadA9jotemat Paids 
Quatrième bulletin d'informations. 

20 h. FESTIVAL 

A LA MEMOIRE 

DE RHENE BATON 

par l'orchestre 

des Concerts Lamoureux, 

sous la direction 

d'Eugène Bigot, 

avec le concours 

de Jean Doyen, 

Fernand Caratge, 

Marcel Frecheville 
Passacaille pour fliite et orchestre 

(soliste : Fernand Caratge) 
Pour les funülrailles (l'un marin 
breton; l'ohm) Mégiaque pour vio-

loncelle et orchestre, 

(soliste : Marcel Frecheville) 
Variations sur un thème 

(soliste : Jean Doyen) 

20 h. 45 FACE AUX REALITES 

9t4-idedlidt Ana  

21 h. Fin de lïgnission. 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
Chaiine de jour 

Je 7 h. 30 ă 2t 
Grenoble -National 514 m. 60 
Limoges- National 335 m. 20 
Lyon-Nalionai : 463 m. - 

Ma.rseille-National : 400 ni. 50 
- Montpellier-National : 224 

_ Nice-National 253 m. 20 
- Toulouse- National: 386 in. 60. 

Chaîne du soir 
de 21. h. i a22 h. 15 

Montpellier- Nat i on a : 224 rn. 
Limoes-National 335 m. 20 

- Toulouse- National: 386 m. 60 
et Marseille, Lyon, Nice et 
Grenoble, ů. puiss:itice réduite. 

Chaine de nuit 
de 22 h. 15 23 h. 15. 

Radio-Alger : 318 m. 80 
Limoges- National. 335 m. '20 
Montpellier- National 224 m. 
et Lyon, ;Marseille., Nice et 
Gronoble L puissance réduite. 

6 h. 29 Annonce. 
6 h. 30 Informations. 
6 h. 35 Pour nos prisonniers. 
6 h. 40 Disques. 
6 h. 55 Radio-Jeunesse 

« Les jeunes pr(y5a`ns. » 

GRAND PALAIS 
(Tous les jours, mardi excepté) 

EXPOSITION de Ia FRANCE EUROPÉENNE 
(Entrée 5 francs) 

THÉATRE : 15 h. 30 - Spectacle de 
variétés - Vedette des disques 
Pathé Toscani - Aimé Simon-
Gérard - René Cloarec et son 
orchestre. 

CIRQUE : 17 h. 30 - Attraction 
unique au monde : Les Alizés, 
émules des Codonas, exécutant 
le double saut périlleux, sous la 
verrière du Grand Palais. 

THÉATRE EES MARIONNETTES. 
CINÉMAS gratuits. 
CABARETS DE FRANCE : danses, 

chants, et poésie. 
BOXE tous les dimanches ä 15 h. 

Location tél. ÉLYsées 14-00 

• 

• 

• 

PTEMBRE 4;** 
7 h. Annonce 

des principales émissions 
de la joi.41.r.ie. 

7 h. 03 BONJOUR LA FRANCE 
par Jean Nohain, 

et Ch. Schwaebel 
avec Mme Gerlata, MM. Jacques 

Daroy et A Lent. 
Documentation historique 

de A. de Montgon. 
7 h. 25 Cc que VOAS deVeZ savoir. 
7 h. 30 Informations. 
7 h 40 A l'aide des réfugiés 
7 h. 45 Emission 

Je la Famille Française. 
7 h. 50 Dix minutes avec... 

(disques). 
8 Airs d'opérettes 

et d'opéras (disques). 
8 'h. 25 Annonce 

des principales émissions 
de la journée. 

8 h. 30 Informations. 

8 h. 40 .Nouvelles des vôtres. 

8 h. 55 L'heure štolaire. 

9 h. 55 Heure 
et arrAt de l'émission. 

H h. 30 CONCERT 
DE MUSIQUE VARIEE 

par l'Orchestre de Lyon, 

sous la direction 

de M. Jean Matras. 

12 h. 30 informations. 

12 h. 42 La Légion 
des Combattants vous parle. 

12 h. 47 Aux Ambassadeurs 
(les vieux succès). 

13 h. 30 Informations. 
13 h. 40 Hadio-Jennesse : 
« La Presse et les Jeunes. 

13 h. 45 Disques. 
14 h. Rubrique 
du Ministère de l'Agriculture. 

14 h. 05 Le Théâtre Régional 

de France : 

« L'Homme du passé » 

« La Comédie des voyageurs » 
par Jean Variot. 

15 h. Arrèt de l'émission. 

1_6 h. CONCERT 
DE MUSIQUE VARIEE 

par l'Orchestre de Toulouse, 

sous la direction 

de M. Maurice de Villers. 
17 h. Emission féminine 
18 h. Pour nos prisonniers. 
1,8 h. 05 Sports, 
:18 h. 10 Actualités. 
:18 h. 25 Chronique 

du Ministère du Travail. 
18 h;30 Ceux de chez nous : 
• 14. Bertrand, 
par Ritord et L. R. Damien. 

19 h. 30 Informations. 

19 h. 42 Emission lyrique : 
« LES NOCES 

DE FIGARO » 

sous la direction 

de Reynaldo Hann. 

21 h. Informations. 

21 h. 10 Annonce 
des principales émissions 

du lendemain. 
21 h. 15 ArrCht de la chaine de jour. 

Chaîne du soir : 
Disques, 

Les Noces de Figaro » 
(suite). 

22 h. Informations. 

22 h. 07 BONSOIR 
LA FRANCE 

22 h. 15 Arret 
de la chaîne du soir. 

Chaîne de nuit : 
Disques. 

21 h. 20 « 

e 

>> MARCELLE BRANCA 

22 h. 20 TRIO MOYSE: 
a) Orientale pour fliite et piano 

(Ph. Gaubert) 

par M. Marcel Moyse 
et Mme Moyse-Honegger 

I)) Trio pour Hüte, violon et piano 
(Fi. Schmitt) 

par Marcel et Louis Moyse 
et Mme Moyse-Honegger. 
Première sonate ( Saint-Scias) 

(pour piano et violon) 

par Mme Jeanne-Marie Darre 
et M. Miguel Candela. 

23 h. Informations. 

23 h. 05 Disque. 
23 h. 10 La Marseillaise. 
23 h. 15 Fin des (bruissions. 

,OEPARISIONBIAL 
Emissions sptr‘eiaie s 

pour les a udit eu rs 
et ĎAIE.F. 

(sur 31 m. 51) 
De 21 heures ă 22 heures. 

21 h. informations de la jour-
née. 

21 h. 10 Musique légère. 
21 h. 25 Revue de la Presse ou 

Critique militaire. 
21 h. 40 Musique légère. 
21 h. 50 Dernires informa-

tions; de la journf5e. 

RADIODIFFUSION ALLEMAND:E 
11rutscliiand Sender 1571. 
(191 ke.) _ Stuttgart 523 m. 
(574 kc.) - Vienne 507 m. ( 592 
ke.) - Prague 470 m. ( 638 ke.) 
- Cologne 456 ni. ( 658 ke.) - 
Munich 405 m. ( 740 ke.) - 
Leipzig 382 ni. ( 785 ke.) - Ber-
lin 357 m. ( 841 ke.) - Ham-

(Photo Fiz.) 

bourg 332 m. ( 904 ke.) Bres-
lau 316 in. ( 950 ke.) Kce-
nisberg 291 m. ( 1031 kc.) - 
Saarbruck 240 m. ( 1249 ke.) 
5 h. Musique matinale. 

h. 30 : Informations. 
: Gymnastique. 

h. 20 : Concert matinal. 
h. Inforntations. 

: Gymnastique. 
h. 20 : Musique variée. 
h. : Informations. Musique 
variée, 

10 h. : Concert d'orchestre. 
11 h. : Musique de chambre. 
11 h. 30 : Le slogan du jour. 

ActualMs. 
12 h. Déjeuner-concert. 
12 h. 30 : Informations 
[4 h. : Informations. Musique 

variée. 
15 h. : Communiqué du haut-

commandement allemand. 
Musique. 

16 h. : Extraits d'opéras. 
17 h. Informations. formations. Emission 

parlée. 
17 h. 25 : Musique au Foyer. 

Le livre de l'actualité. 
IS h. 27 : Le poème du jour. 
IS h. 30 : Le journal parlé. 
19 h. : Reportage du Front. 

Musique. 
in h. 30 *: Echos de l'armée. 
19 h. 40 : Musique. 
19 h. 45 : L'armée allemande. 
20 h. : Informations. 

5 
6 
6 
7 

8 
9 

* 

20 h. 15 t fnformations 
en langue franais-3. 
(Luxembourg 

1.290 rn. 332 ke.) 

20 h. 50 Reportage du Front. 
22 h. : Informations. Musique, 

variée. 
0 h. : Informations. Musique 

de nuit jusqu'ià. 2 h. du ma-
tin. 

•20,>114 
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RADIO-PARIS 
bordeaux Sud-Ouest 219 m. 6. 
Bordeaux-Lafayette 278 in. 6. 
Poste Parisien 312 in. 8. MI 

Rennes-Bretagne 431 m. 7. 4. 
Retransmission des program-
mez allemands sur 280 zn. 6. 
h. CONCERT MATINAL 

Enregistrements de l'orchestre 
iliectro-humain, Vidak Bela, du 
quatuor de saxophones Vian!, 
Marcel Mule, Tino Rossi, Rina 

Ketty, orchestre symphonique. 
6 h. 45 

joulnd dit PatiAs 
Premier bulletin d'informations. 
7 h, Suite du concert matinal. 
Enregistrements de Gino Bordin, 
Georges Milton, Jany Delille, 
Odette Moulin, orchestre sympho-

nique. 
7 h. 45 Bulletin d'informations 
de la Radio Nationale Franois.ti. 
8 h. Arrét de l'(;mission. 

e 
10 h. 

'Le VOEttait d il ri cule du. cluinueur 
LE TRAIT P'UNiON DU TRAVAIL 

I O h. 15 OPERAS-COMIQUES 
Le Barbier de SévilIe : Sextuor 

(Rossini), 

par M. Capsir, Ferrari, 
Borgioli, Stracciari, Bettoni, 

Baccaloni 
Le Barbier d Seville ; Septuor 

(Rossini), 

par M. Capsir, Borgia, 
Ferrari, Stracciari, Bettoni, 

Baccaioni, Beracchi et chceurs 
La Traviata : « Adieu tout ce 

que j'aime ( Verdi), 
par Clara Clairbert, soprano 
La Traviata : « Ton cteur est 

• 

bien ä moi » (Verdi); Les PA-
cheurs de perles : « L'orage s'est 

calmé » (G. Bizet), 
'par Georges Villier, baryton 
Manou : « A nous les amours e 

les roses (Massenet), 
par Ninon Vallin, soprano 

Mireine : « Ange du paradis » 
(Gounod); Sapho : « Ah ! qiI 
est loin mon pays » (Massenet); 
L'attaque du Moulin Adieux 
ä la forAt » ( A. Bruneau), 
par Georges Thill, ténor 
Vie de Boheme, duo du pre-

mier acte : a) 1,..ntribe de Mimi; 
b) 0 douce jeune Hile (Puccini), 

par Di Mazzéi, ténor 
et Lily Pons, soprano 

PROTEGEONS 
NOS ENFANTS 

1.1 h. 10 A LA RECHERCHE 
DES ENFANTS PERDUS 

11 h. 15 INSTANTANES 
Frédéric Bérat 

ilvocation de Paul Clci3rouc 
avec Ketty Emlyn, 

Louis Lynel 
Gabriel Couret 

au piano 
le compositeur Léo Laurent 

Friukiric Wrat, sketch de PHU! 

Clérouc. 
(Euvres de F. Wrat : 

Ma Normandie; Rien n'est si beau 
que mim village; 1.3trénice; Eau.-
chette; Le Marchand de chansons; 
Les 4 sous du pitit Nicole; Je 
n'ose la nommer ; Lus fauvettes; 
Un premier amour; Le retour du 
petit Savoyard; I,a Lisette de Hé-
. ranger. 
11 h. 45 Bulletin d'informations 
de la Radiodiffusion Nationale 

Française. 

12 h. CONCERT-PROMENADE 
Valses nobles et sentimentales (M. 
navel); le damoiselle (lue 

Debussy); Menuet antique 
(M. Ravel); Pavane pour une in-

fante défunte ( M. Ravel). 

• Bail lin Ili! If 1. II rail • 31 III al 111 

Ce fut le 3 octobre 1863 qu'eut lieu, sur ta scène de 
l'Opéra-Comique, la premiére représentation des 44 Pé-
cheurs de Perles », de Georges Bizet, dont Radio-Paris 
diffusera des extraits, ce jour, ä 10 h. 15. Le livret, d'un 
exotisme tout conventionnel, était l'ouvrage de Michel 
Carré. 

Bizet, qui avait alors vingt-cinq ans, commençait déjä 
d'étre fort apprécié. Mais ci Les Fècheurs de Perles OE) fut 
sa premiére ceuvre d'importance et le succès répondit en 
tous points ä ses espérances et ä celles du directeur de 
notre seconde scène lyrique Carvalho. 
La presse de l'époque accueillit avec enthousiasme la 

première représentation. Cette partition qui maintenant 
nous semble si sage parut alors d'une audace inouïe. On 
parla d'un 4« wagnérisme » farouche. Arthur Pougin vit 
mörne dans certains accompagnements Ci un parti-pris de 
bizarrerie ». 
Une seule note discordante dans le concert de louanges. 

Mais elle n'émanait rien .moins que d'Hector Berlioz. Celui-
ci, dans son feuilleton du « Journal des Débats n, écrivit 
que « l'un des choeurs était écrit avec une telle vulgarité 
qu'il était de ceux qu'on n'ose plus écrire aujourd'hui. n 

Le public, certes, ne suivit pas Berlioz. Il fit aux « Pé-
cheurs de Perles n un excellent accueil, alors que, comme 
on sait « Carmen », quelques années plus tard, fut un 
« four n. 

Orna BBIBIO1118 Nia Sm ladiallaullBallinigui le ut 11111CIB 
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12 h 45 

PROGRAMMES DU . 

otz jouländ PaOEQ 
Deuxième bulletin d'informations. 
13 h. L'ORCHESTRE 

RICHARD BUREAU 
llex-Fant'are ( Biareau Musc(It) ; 
Springtimes (A. Muscat); Fantai-
sie sur des airs napolitains : 
Torna a Sorrento (Cur(is); b) La 
Fille ă l'Estama ( folklore); c) 
SWnade (l'osent); d) Mattinata 
(1,0oncauallo) ; e) 0 Soie Mio ( La-
main); f) Beginella (arryt Mus-
cat); Musique pour ma chil.rie (IL 
Noble); Fantaisie sur quelques 
succès; Rose-Marie (Prim') ; Je 
vous vois dans mes reves ( J. Jo-

nes); Trees ( liasbach); etc. 

13 h. 45 REVUE 
DE LA PRESSE 

du Radio-journal de Paris. 
14 h. ALICE .RAVEAU 
au piano d'accompagnement 

Marthe Pellas-Lenom 
()des Sophiques (flrahms); Mau-
vais accueil (Brahms); Tu es te 
repos (Schymann); Celle que j'ai-

mais tant (Schumann). 

I 4 h. 15 
.er cte APeette 

Causerie sur « Le pansage du bé-
tail » et un reportage radiopho-

nique. 
14 h. 30 GRAND CONCERT 

VARIE 
;J'enfant et les sortilèges (I-Ume') ; 
Rigolent), fantaisie (Verdi); La 
Force du Destin, lie Saint Nom de 
Dieu (Verdi) ; Etienne Marcel, bal-
let (Saint-Sue:1s); Parais ä ta te-
niitre Gregh); Quand l'oiseau 
chante (Tagliafico); La Basoche : 
a) Ouverture; b) Passt-Tied (Mes-
sager); Coups de roulis ; a) En 
amour il n'est pas de grade (Wil-
lenie(z-Messayer) ; BaI let d'Isoline: 
Pavane, Mazurka, Scierie de la 
seduction, Valse (Messager-arrgt 
Aufirao ; Les roses de mon jar-
din (Levadé); Offrande d'amour 
(Planchar); Scènes Alsaciennes - : 
Dimanche matin; Au cabaret ; 
Sous les tilleuls; Dimanche soir 

(Massenet). 

15 hi. 45 

Radice2ottlfult Pali4 
Troisihne bulletin d'informations. 
16 hi. PASSEZ UNE HEURE 

AVEC.. 
Nelly Audier, 

Bayle et Simonot, 
Roger Debonnet, 

Barnabas von Geczy 
et son orchestre 

Polonaise n0 2 (Liszt); Quatre 
l)iCeS : Tyrolienne turque; b) 
Espanana; c) Celle qui parle 
trop; (1) Regrets des enferin(is ( E. 

Satie), 

par Nelly Audier, pianiste 
« Les animaux » 

Ouah Ouah Ouah (J. Simo-
not-R. Gf4rard); L'Alouette (Baia-
kirien?) ; Quel beau chat c'était lit 
ĺJ. Simonot-I 4 Rocca); Coinplainte 
du petit cheval blanc (P. Fort); 
Ambiances musicales les Ailes 
(G. Grovl('z); Les joies de la fo-
ret ( sur les motifs de Blanche-
Neige) (Churchill-Bayle-Simonot), 

par Pierre Bayle 
et Jacques Simonot 

Berceuse (Fauré); Danse hon-
groise (Herk); Allegro (Piocco ; 

Gigue (G(qoso), 
par Roger Debonnet, 

violoniste 
Des ti m'be, vu j se (Baynes); Voix du 
Print( nips, valse ( J. Strauss); Pe-
tits ours (Bruitait); Vn, deux, 
trois temps, quatre temps KaN.-
chube(') ; Tango (.4 lbeniz ; Tango 

(Llossas), 

par Barnabas von Geczy 
et son orchestre 

17 h. LES 
GRANDS EUROPEENS 

ci Paracelse » 
de Maurice Domas. 

17 h.15 GERMAINE 
MARTINELLI 

au piano d'accon" pagnement 
Marthe Pellas-Lenorn 

Les cloche& du soir (Franck) ; 
Robin G ra i>, ( Idtrancii:) ; Lydia 
(Faurt;); Stikrénade Toscane (Fau-
rt;); Dans les ruines d'une abbaye 

(Fauré). 

17 h. 30 VISAGES OUBLIES : 
Roger de Beauvoir. écrivain 

et dandy célèbre du XIXe siècle 
17 h. 45 UN QUART D'HEURE 

AVEC JEANNE AUBERT 
Un petit peu (Siniavine); Ne nie 
dis pas merci (Simeunol); 
nous appelle (Monnot); Je n'ose 

(Louiguif)., 

18 h. RADIO-ACTUALITES 
18 h. 15 LE COFFRE 

AUX SOUVENIRS 
Une présentation 
de Pierre Hiégel. 

1911. LA CAUSERIE DU JOUR 
ET LA MINUTE SOCIALE 

19 h. 15 QUATUOR 
ARGEO ANDOLFI 

Donzii.me quatuor : Allegro vi-
vace, Menuetto, Andante, Molto 

allegro (Mozart). 

19 h. 45 

Je Radie-fouinai k Paizi 
Quatriiime bulletin (l'informations. 
20 h. AH I 

LA BELLE EPOQUE 
Présentation d'André Alléhaut 

avec l'orchestre, 
sous la direction 
de Victor Pascal. 

A Frangesa ( M. (osta); La jolie 
provenole, polka (Thuillier), 

par l'orchestre 
ha Vigne au vin (Tremolo); Al-
lons en vendanges ( Tri'molo), 

par Louis Lynel 
Farandole provençale, folklore, 

par l'orchestre 
Griserie (Bose); Bonne chère, 

amour et vin (Pseffer), 
par José Maria 

Cham)agne, galop ( O. Métra), 
par l'orchestre 

Verse-moi du Bourgogne ( A. Pe-
tit); Valse du vin rase (Spencer), 

,par Louis Lynel 
14k vigne aux moineaux (Sieulle), 

par l'orchestre 
Romance de Maitre Pathelin (Ba-
zin); he bleu des bleuets (Leguj;), 

par José Maria 
Hop ! Eli ! Ali ! Di I Oln'h ! (Bose); 
Au rivoir et merci (Jouve), 

par l'orchestre 
:3 h. 45 FACE 

AUX REALITES 



MARDI 23 SEPTEMBRE 
LE QUART D'HEURE 

DE LA COLLABORATION : 
20 h. 53 ce En trois mots 

de Roland Tessier 
21 h. Fin tic viimission. 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
('haine de jour 

de 7 h. 30 ů 21 Ii. 15. 

Orenoble-Nutional : 514 m. 60 
- Limoges-National : 335 zn. 20 
- Lyon-National : 463 m. - 
Marseille-National : 400 in. 50 
- Montpellier-National : 224 
tn. - Nice-National 253 m. 20 
- Toulouse-National: 386 m. 60. 

Chitine du soir 
de 21 h. 15 ä 22 h. 15. 

Montpellier-National : 224 m. 
- Limoges-National 335 m. 20 
- Toulouse-National: 386 m. 60 
et Marseille, Lyon, Nice et 
Grenoble. Š. puissance rCduite. 

Chitine de nuit 
de 22 b. 15 h 23 h. 15. 

Radio-Alger : 318 ni. 80 
Limoges- National : 335 m. 20 
Montpellier- National 224 m. 
et Lyon, Marseille, Nice et 
Grenoble ä puissance réduite. 

6 h. 29 Annonce. 
6 h. 30 Informations. 
6 h. 35 Pour nos prisonniers. 
6 h. 40 Disques. 
6 h. 55 Radio-Jeunesse : 
« Les mouvements de jeunesse. OEOE 
7 h. Annonce 

des principales émissions 
de la journée. 

7 h. 03 BONJOUR 
LA FRANCE, 

par Jean Nohain, 
et Ch. Schwaebel, 

avec Mme Gerlata, MM. Jacques 
Daroy et A. Petit. 

Documentation historique 
d'A. de Montgon. 

7 h. 25 Ce que vous devez savoir. 
h. 30 Informations. 
7 h. 40 Cinq minutes 

pour la santé. 
7 h. 45 Emission 

de la Famille Française. 
7 h. 50 Dix minutes avec... 

(disques). 
8 h. Airs d'opérettes 

et (l'opéras ( disques) 
8 h. 25 A1141011CC 

des principales émissions 
de la journée. 

8 h. 30 Informations. 
8 h. 40 Nouvelles des vAtres. 
8 h. 55 L'heure scolaire. 
9 h. 55 heure 

et arret de l'émission. 

1 1 h. 30 CONCERT 
DE MUSIQUE LEGERE 
par l'Orchestre de Lyon, 

sous la direction 
de M. Maurice Babin : 

Les Girondins (marche) (F. Le 
Borne) ; Le moulin du rocher (ou-
verture) (Reissiger) Schles rus-
tiques (E. (; illet) ; Les hirondel-
les du village ( valse) (J. Strauss); 
Le roman de Pierrot et de Pier-
rette (suite d'orchestre) (Burg. 
mein) ; Le spectre du guerrier 

(czardas) (Grossmann). 
12 h. 30 Informations. 
12 h 42 La Uglon 

des Combattants vous parle. 

12 h. -17 CONCERT 
DONNE PAR LA MUSIQUE 

DU Se R. I. 
sous la direction du 

Capitaine René Ramondou : 

Marche des soldats (R. Bruce) ; 
Quatre marches des armées de 
Louis XIV a) Marche française, h) 
Marche des Mousquetaires du Roy, 
c) Marche des Dragons du Roy, 
d) Marche des Dragons de Turen-
ne (Lit//i) ; Marche des Grena-
diers ( Fanfan la Tulipe) OE•  Marelle 
de la Garde Consulaire ä Maren-
go ; Marche des bonnets ä poils 
(1805) (A rrangt Furgeon ; Pa-
rade des petits soldats (R. Ra-
mondou) ; Passe-pied, dit du jar-
jardinier (O. 1,etorey) ; Gavotte et 
farandole (G. Pierné) ; Scènes pit-
toresques ( angélus) (Massenet) ; 
1,a Statue (air de ballet) (Reger). 
13 h. 30 Informations 
13 h 40 Radio-Jeunesse : 

Petite histoire, grandes ligures. 
13 h. 45 Suite du concert donné 
par la Musique du 8P R. I., sous la 
direction du mpitaine René Ra-

mondou : 
Au pays lorraiii (ouverture) (G. 
Balay) ; Déjanire a) Divertisse.-
ment, b) Chwur dans (Sain(-

Saiins). 
14 h. Rubrique 
du Ministh•e de l'Agriculture. 

14 h. 05 L'heure Beethoven. 
15 h. ArrAt de l'émission. 
16 h. Récital d'orgue 
par Mlle Henriette Roget, 

de N.-D. du Mont de Marseille : 
Dyptique (Messien) ; Trois pittces 
I, Variations sur un thine de Jan-
nequin; Ir, Le Jardin Suspendu; 

1(1, litanies (J. Alain). 
Poésie : 16 h 30 

La demi-heure du poète : 
Victor litigo. 

17 h. SOLISTES : 
I. Plibces pour piano a) Fantaisie 
en ré mineur (Mozart) ; b) Parti-

ta en si bémol (J. S. Bach). 
par Mlle Yvonne Lefebure 
Mélodies a) Tendrement enla-

cés ; Pourquoi vols-je pâlir ; 
e) Ceux qui parmi les morts 
d'amour ; Depuis que nul 
rayon de tes yeux (G. Ropartz). 

par Mme Nadia de Clery 
III. Sonate libre pour violon et 

piano (J. G. Marie). 
par M. Roland Charmy 

et l'auteur. 
18 h. Pour nos prisonniers. 
18 h. 05 Sports, 

par Georges Briquet. 
18 h. in Radio-Jeunesse Magazine. 
18 h. 30 L'initiation ă la musique, 
par E. Vuillermoz avec le con-
cours de l'orchestre de hi Radio-
diffusion Nationale, sous la direc-

tion de M. Jean Clergue. 
19 h. 30 Informations. 

19 h. 42 CONCERT 
SYMPHONIQUE : 

donné par l'Orchestre National 
sous la direction de 
M. Freitas Branco : 

Rapsodie espagnole (.11. Ravel) ; 
Nuits dans les jardins (l'Espagne 

(M. de Falla) ; 
pour piano et orchestre) 

par Mine Marie-Antoinette 
Levëque de Freitas Branco 

Gajteros ( A. Fernan(Ies); 3 dan-
ses portugaises (F. Lopes Praca); 
Ore audition mondiale); Esphna 

(Chabrier). 
21 h. Informations. 
21 h. 10 Annonce 

des principales émissions 
du lendemain. 

21 h. 15 Arret de la chaine de jour 
Chaîne du • soir : 

21 h. 20 Sur quatre cordes 
(Jacques Thibaud). 

•• 
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LILY PONS 

22 h. Informations. 

22 h. 07 BONSOIR 
LA FRANCE 

22 h. 15 Arret de la chaîne du soir 
Chaîne de nuit : 

22 h. 15 Disques. 
22 h. 20 Disques. 
23 h. Informations. 
23 h. 05 Disque. 
23 h. 10 La Marseillaise. 
23 h. 15 Fin des émissions. 

PARIS-MONDIAL 
Eniis:4ion9 :4))(bciales 

pour les a uditeurs 
et d'A.E.F. 

(sur 31 in. 51) 
De 21 heurem Ň 22 heurem. 

21 h. Informations de la Jour-

21 h. 10 Musique légère. 
21 h. 25 Revue de la Presse ou 

Critique militaire. 
21 h. 40 Musique légère. 
21 h. 50 1)erni(Nres informa-

Hom; de la jiburn('‘o. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
1)ibutsohland Sender 1571 in. 
(191 _ Stuttgart 523, in. 
(574 ke.) - Vienne 507 in. ( 592 
ke.) - urn.gue 470 m. ( 638 kc.) 
- Cologne 456 in. (658 ke.) - 
Munich 405 in. (740 ke.) - 
Leipzig '382 m. ( 785 ke.) - Ber-
lin 357 ni, ( 841 ke.) Ham-
bourg 332 tn. ( 904 ke.) _ Bres-
lau 316 ni. ( 950 ke.) Kce-
nisberg 291 in, ( 1031 kc.) - 
Saarbruck 240 m. ( 1249 kc.) 
5 h. 30 : Informations. Mus!-

quo matinale. 

tz 

(Photo Piaz.) 

O h. s Gymnastique. 
• h. 20 s Concert matinal. 
7 h. 8 Informations. 
8 h. : Gymnastique. 
M h. 20 : Musique variée, 
9 h. : Informations. Musique 

populaire et instruments 
vent. 

10 h. : Concert d'orchestre. 
II h. : Concert de solistes, 
11 h. 30 Le slogan du Jour. 

Actualités. 
12 h. : Déjeuner-concert. 
12 h. 30 : Informations, 
14 h. Informations. Music!. le 

variée. 
15 h. : Communiqué du Haut-

commandement allemand. 
Musique. 

16 h. Concert d'orchestre. 
17 h. Informations. Emission 

parlée. 
17 h. 25 Musique au Foyer. 
18 h. : La Jeunesse hitlérienne 

chante et parle. 
18 h. 27 : Le poème du jour. 
18 h. 30 Le Journal parlé. 
19 h. : Reportage du Front. 

Musique. 
19 h. 30 Echos de l'armée. 
19 h. 40 : Musique. 
19 h. 45 La Revue politique 

de la Presse et de la Ra-
dio. 

20 h. : informations. 

20 h. no : Reportage du Front. 
21 h. 15 : Mélodies enchante-

resses. 
22 h. : Informations. Musique 

variée. 
0 h. : Informations. Musique 

de nuit jusqu'zi 2 h. du ma-
tin, 
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is auditeurs de Radio-Paris ont entendu,  Ai un jour, une voix inconnue, souple et 
chaude, chanter en espagnol et en frai-

çais de. paso-doble et des tangos. Le speaker a 
annoncé : « Vous venez d'entendrc Marie-José...2 
Et aussitôt, la curiosité est . née : 
José D'où vient-elle ?... 
Amis lecteurs, voici de quoi vous satisfaire : 
Marie-José est Oranaise, brune, ivce de grands 

yeux noirs. Elle parle couramment l'espagnol et 
fit ses études - d'infirmière ä..., niais laissons-1a 
égrener elle-iněme ses souvenirs,. 
— Dès Piège de huit ans, alors que j'étais une 

élè‘e au Conservatoire Municipal d'Oran, je rêvais 
déjä de Paris et les planches 
m'attiraient irrésistiblement. 
Contre ce beau projet, il y avait 
ma famille aux principes bour-
geois trop stricts. Comment faire 
pour éviter de la scandaliser ? 
Je me lamentais... mais, entre 
temps, je fis des études d'infir-
mière, î1 Alger, et l'idée me vint 
de prétexter je ne sais plus quel 
diplôme indispensable, ne pou-
vant s'obtenir (1U'ä Paris. Me 
voilä bientôt infirmière, ä la Sal-
pétrière... Le hasard me fait ren-
contrer, un soir, dans sa loge, 

Qui est Marie-

• .‚ rr 

• •1%/• : 
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Michel Simon. Il me conseille tout ä la 
fois de chanter, de faire du théätre et du 
cinéma !... 
« De ce jour, je ne suis plus rentrée ä 

l'hôpital, même pas pour reprendre la 
modeste petite valise qui m'avait accom-
pagnée depuis Alger. Michel Simon 
m'aide ä graver mes premiers enregistre-
ments et... je débute ä la Vie Parisienne. 
« Depuis, j'ai fait la connaissance, en 

Espagne, dit compositeur José Sentis, avec 
qui j'ai travaillé les flamenco espagnols... 
J'ai joué Pacifique avec Alice Cocéa que 
j'ai remplacée pendant un mois et j'ai 
tourné dans plusieurs films. >> 

Marie-José cherche encore sa voie. Le 
thatre et le cinéma la tentent, niais il 
semble qu'elle leur préfère le chant, en 
dépit du trac qu'elle éprouve eu écou-
tant ses enregistrements. 

Les goûts de Marie-José sont éclecti-
ques : elle aime les romans d'aventure, 
la .musique classique bien interprétée, 
les vacances au bord de la nier et 
même la pluie qui lui rappelle un sou-
venir charmant... un souvenir (l'enfance... 
Pour ses sept ans, sa maman lui a 

offert un magnifique imperméable, tout 
blanc, avec un grand capuchon et de jo-
lis boutons que la petite Marie-José 
croit tout en or... La voilà partie pour le 
Conservatoire Municipal d'Oran, très fière dans le bel imper-
méable, ses livres de solfège sous le bras. S'il pouvait pleu-
voir, soupire-t-elle ! Le Bon Dieu écoute plus volontiers les 
prières d'enfant.., et le ciel b.obscurcit... de grosses gouttes de 
pluie tombent... et bientôt c'est l'averse diluvienne... La pe-
tite Marie-José trépigne de joie, mais ce n'est pas encore assez... 
elle court se placer sous une gouttière et continuant son che-
min, de gouttière en gouttière, elle arrive pu Conservatoire 
%aile d'un informe chiffon gris qui n'a plus rien d'un imper-
méable du tout ! 

...Et cela lui vaut, en rentrant chez elle, la plus belle eorrec-
lion qu'elle ait jamais reue !... 

e 

-/ 

Pour nos lecteurs, 
Marie-Josè a dessiné 
celle charmante pe-
tite figure : souvenir 
de son premier im-

perméable. 

Marie-Laurence. 

(Reportage photographique Harcourt.) 

ziom9. 
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RADIO-PARIS 
Bordeaux Sud-Ouest 219 lm. 6. 
Bordeaux-Lafayette 278 m. 6. 
Poste Parisien 312 m. U. - 

Rennes-Bretagne 431 m. 7. - 
Retransmission des program-
mes allemands our 280 m. 6. 

fi IL CONCERT MATINAL 
Enregistrements de l'orchestre 
musette Deprince, Jean Lumire, 

Zilzer, Heintz finppertz, 
Barnabas von Creczy. 

6 h. 45 

ifadite s Pagi5 
Premier bulletin d'informations. 
7 h. Suite du concert matinal. 
Enregistrements d'orchestres sym-
phoniques, de l'orchestre philhar-
monique de Berlin, Jeanne Gau-

tier. 
7 h. 45 Bulletin d'informations 

de la Radiodiffusion Nationale 
FraiKaise. 

8 h. Fin 

e 
10 h. 
GrAactit ď ftetete dur chAtteur 

LZ -TIRA1T POEIMION PU TRAVAIL 
10 h. 15 PELE-MELE 

MUSICAL 
Ides Campanules (Grunow); 1.e 
radoteur (A. Wolf ) (soli de clo-
ches); Fantaisie italienne ( M. Dei-
mos), par Louis Gainizac, clari-
nette solo; Carmen, fantaisie (Bi-
zet); Madrigal (P. GunbeM, par 
M. Moyse, Pref(hrtibe 

euramigaaan 11111111•1111OEZ 

(17h;merat), mazurka pour cornet 
par 31. Vigual; Merle et Pinson 
(Regnam1), polka pour deux pis-
tuns6 Par 3131. ‚'1 gii.i t S'I guet; 
La Tyrolienne, ol() de SUXOphilllit, 

11011S0 3 1,es Nlillions 
quill (1)rigo), par Marcel Mule; 
Air populaire VOUnlaťil, Stel uta, 
par Fanica L'Ica; L'Arkisienne, 
menuet (Bizet), Carnaval de Ve-
nise ((; énin), par M. Moyse, flet-
tiste; Rhapsodie hongroise no 2 
(Liszt), p.ar Liban Hellen, saxo-

phoni si r% 
11 h. CUISINE 

ET RESTRICTIONS 
Légumes d'automne 

Consei 1s vt recettes pratiques 
donn(is 

'par Edouard de Pomiane 

11. h. 15 L'ACCORDEONISTE 
EMILE PRUDHOMIVIE 
ET LE GUITARISTE 
LOUIS SPONNAGEL 

Marche aux Etoiles (J. Pey-
ronnin); lieproche-Valse ( G. 
guri); Le 31erle Blanc, polka (Da-
marti) ; Merciuli's, valse espagnole 
(Yerri); Gaiett'I-Noveity, fox (N. 

!Jardin et A. Berthitiento), 
par Erni1e Prudhomme, 

Un voilier dans la nuit, fox (E. 
Prudhomme el J. P(Iyrac); 14,1sppa-
llital Valse eSpligilffie (G. Rosei,); 
Ma rieska, czardas (E. Prudhomme 
et Pandi;ra); Real Hythm, vrai 
rythme 41 (G. Andy et E. Pru-

dhomme), 
accompagné 

par Louis Sponnagel , 
l h. 45 Builrlin d'informations 

de hi Radiodiffusion Nationale 
Frammise, 

ana manain 1111111•1111111 EIZORB41111111.11111 

cľQA philucteä As in 
Les 44 Préludes »OE que vous pourrez entendre sur l'an-

tenne de Radio-Paris ez 16 heures, furent écrits ér la Char-
treuse de Valdemosa, dans Ille de Majorque, pendant cet 
hiver de 1878 que Frédéric Chopin passa avec George 
Sand et les enfants de celle-ci. Le séjour débuta comme 
un rave... il s'acheva en cauchemar.. 

Voici, extraite d'une lettre adressée ä Fontana, une des-
cription, de la main mème de Chopin, de Valdemosa 

(4 Peux-tu m'imaginer ainsi : entre la mer et des mon-
tagnes dans une grande chartreuse délaissée, dans une 
cellule aux portes plus hautes que les portes .cochères 
de Paris, point frisé, point ganté de blanc, mais půle 
comme iä l'ordinaire. La cellule ressemble er une bière: 
elle est haute, avec un plafond poussiéreux. Les fené'tres 
sont petites... Mon lit est placé en face des fengtres, sous 
une rosace mauresque filigranée. A côté du lit, quelque 
chose de carré ressemble 2: un bureau, mais l'usage en 
est fort problématique. Dessus, un lourd chandelier ( c'est 
un grand luxe) avec une toute petite chandelle. Les. 
ceuvres de Bach, mes gribouillages et des manuscrits qui 
ne sont pas de moi, voilez töut mon mobilier. On peut 
crier fort bien sans que personne entende; bref, je t'écris 
d'un lieu bien étrange. La lune est merveilleuse ce soir, 
je ne liai jamais vue plus belle... La nature est ici bien-
faisante, mais les hommes sont pillards. Ils ne voient 
jamais d'étrangers, c'est pour cela qu'ils ne savent pas ce 
qu'ils peuvent leur réclamer. Ainsi ils donnent gratis une 
orange, mais pour un bouton de culotte, ils demanderont 
une somme fabuleuse. Sous ce ciel on se sent pénétré 
par un sentiment poétique qui semble émaner de tous 
les objets environnants. Des aigles planent tous les jours 
sur rios tètes sans que personne les dérange. » 
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12 h. DETEUNER-CONCERT 
avec l'orchestre de Paris 

sous . la direction 
de Kostia de Konstantinoff 

Ouverture de Hummel et Gretel 
(IIuneperdinck); Ballet « Rosu-
niti nde » (Schubert); Ballet « Tri-
corne » (Manuel de Falla); 
Vienne, paraphrase sur deš vajses 

J. Strauss (Komitantinoin, 
12 h. 45 

deadisolioubuit diz RIAL§ 
Deuxième bulletin d'informations. 
13 h. CONCERT 

EN CHANSONS 
Quand le printemps vient (Lemar-
chan(' et Chanifieurg); Lorsque je 
vous dis bonsoir (M. et R. Per-

par Josette Martin 
Je n'aime que volis au monde 
(Van Pari/s) ; Oů etes-vous (J. 

Larne), 
par Jean Solar 

Carav_ane andalouse (J. Senlis); 
Nöstalgie d'Espagne (J. Sentis), 

par Marie-José 
Ah ! pourquoi mademoiselle (J. 
Tranchant); Vouiez-vous danser, 

madame (J. Tranchant), 
par Jean Tranchant 

Tourbillons d'automne ( Vdqtieuil) ; 
La rue de notre amour ( Alexan-

der), 
par Damia 

Les yeux noirs. chant populaire 
(OE. Loisel); La raionla (Yradier), 

par le Chanteur X 
C'est drAle (L. tinterai), 
par Lucienne Deiyle 

Rien que mon t'agir (Vaissade); 
Le clocher de mon amour (Vais-

sade), 
par Robert Buguet 

13 h. 45 REVUE 
DE LA. PRESSE 

du Radio-Journal de Pars. 
14 1 , ANDRE BALBON 

au piano d'accompagnement 
Marthe Pellas-Lenom 

chanson de Printemps (Gounod); 
Chanson pour ma mitre Werinfot); 

lUve (L, Urgel); La Voisine 
(i)dafosse); Ronde d'amour (Chu-

minade). 
14 h. 15 

I (iii Âe wm ier tiecette, 
CallSrrie sur « distomatose 
des moutons » et un reportage ra-

diophonique. 
11 h. 30 CETTE HEURE 

EST A VOUS 
Présentation d'André Claveau. 
15 h. 45 

Lditejoulnal Pttlit4 
Troisième bulletin d'informations. 
16 h. PASSEZ UNE HEURE 

AVEC... 
Marcel Darrieux, 
Benjamino Gigli, 
Alfred Cortot 
et l'Association 

des Concerts Lamoureux 
• ).ceolino (Guir(lmi); Serenal9 

(Tomet(i) ; 1Vverie [( Sahumara: ) 
par Marcel Darrieux, violoniste 
1) soie Mio (( urro); Senza Nis-
<'luno (liarbieri) ; Mattinata (Uon-
r(ivai/o); Plaisir d'amour. ro-
mance (Florian-Martin(); Elt;gie 

(Massirenen, 
par Benjamino Gigli, ténor 

• 

AMME 
.1r 

DU 
1'ľ1l 11(1(5 de Chopin ne) 15 Sos-
tenuto en H Wmol majeur; no 16 
Presto con fuoco en si hhnol mi-
neur; nu 17 Allegretto en la bhnol 
ninjeur; no 18 Allegretto molto en 
fa mineur; n" 19 Vivace en mi 
bémol majeur; ne) 20 Largo en 
do mineur ; no 21 i:antabile, en 
si bhuol majeur; n" 22 Molto agi-
tato en sot mineur; no 23 Mode-
rato en fa majeur; n° 21 Atlegro 
a ppa si on nain en ré Mineur, 

par Alfred Cortot, pianiste 
lin banrra (Chabrier) ; Danse ri-
tuelle de l'Amour Sorcier (M. de 
Fathi); M(Thisto-Vaise (Liszt), 

par l'Association 
des Concerts Lamoureux 

17 h. RENAISSANCE 
ECONOMIQUE 

DES PROVINCES 
FRANÇAISES 
La Gironde, 

par NI" Calentireau. 
17 h. 15 LUISE GMEINER, 

pianiste. 
Eitide du Concert en fa mineur 
(Lisiz) ; Rapsodie (Doititaniy) ; 

Ilape3odie ii" 3 (Liszt). 
17 h. 30 « BAL MASQUE » 

par Paul Courant 
17 h. 45 MICHEL RAMOS 

pianiste 
et son ensemble. 

Viens jouer avec moi, fox-trot 
dii liliu « Allotria » Kreu-
der); Jr n'aime que toi, slow 
fox du Nin) « Nannette » (P. 
iirembir); C'est un chant, blues, 
du Nin) « Musique de 'Vive » 
(P. Kreuder); Chilrie quand tu 
pnies, fox-trot, du film « Musi-

que de l'Ave » (P. Kreuder). 
18 h. RADIO-ACTUALITES 
18 h. 15 MUSIQUE 

ANCIENNE 
par l'ensemble Ars Rediviva, 

avec Jacques Bastard, 
baryton solo 

Converti musicali n° 3 en Si mi-
neur (Tore(li); Deux airs pour 
baryton et orrhestre, interprWs 
par Jacques Bastard (Lulli); 
Deux lieder Albert); 0 nuit 
plus belle que le Jour (Anongine 

XVIII siiiele); Concerto Grosso 
en sol mineur (1IaeruhPI). 

19 h. LA ROSE DES VENTS 
19 h. 15 CHEZ L'AMATEUR 

DE DISQUES 
« Ténors d'autrefois 

Une présentation 
de Pierre Hiägel. 

19 h. - 15 

kadtierjottinal Patio4f 
QuatriAme bulletin d'informations. 
20 i. «4 L'ESCALE » 

pièce radiophonique 
de Daniel Mendaille 

NORHAettilE) 1,e5uR SCENE 
1:3 

• 
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du 
21 h. 

• 

MERCREDI 24 SEPTEMB 
20 h. 45 CRITIQUE 

MILITAIRE 
Radio-journal de Paris. 

Fin de ri:iinission. 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
Chitine de jour 

Ile 7 h. 34) il 21 h. 15. 

Grenoble-National • 514 m. 60 
Limoges-National : 335 m. 20* 

- Lyon-National : 463 ni. - 
Marseille -National : 400 m. 50 

Montpel lier - National : 224 
m. _ Nice-National 253 ni. 20 
- Toulouse- National: 38(3 m. GO. 

Chnine du noir 
de 21 h. 13 it 22 h. 15. 

Montpellier- National : 224 m. 

- Limoges- National : 335 m. 20 
- Toulouse- National: 386 M. 60 
et Marseille, Lyon, Nice et' 
Grenoble,ăk ouiHsance réduite. 

Chitine de nuit 
de 22 h. 15 it 23 h. 15. 

Ita.dio-Alger 318 m. 80 - 
Limoges- National : 335 m. 20 
Montpellier-National : 224 ni. 
et Lyon, Marseille, Nice et 
Grenoble, ä., puissance réduite. 

6 h. 29 Annonce. 
6 h. 30 Informations. 
ß h. 35 Pour nos prisonniers. 
6 h. 40 Disques. 
6 h, 55 Radio-Jeunesse 
it< L'entriaide de Radio-Jeunesse. 
7 h. Ann(mce 

des principales émissions 
de la journée. 

7 h. 03 BONJOUR 
LA FRANCE, 

par Jean Nohain, 
et Ch. Schwaebel 

avec Mme Gerlata, MM, Jacques 
Daroy et A. Petit. 

Documentation historique 
de M. A. de Montgon. 

>> 

ZXXXXXXXXXXXXXXXXXX7$ 

LORD BYRON 
LOUISE VICTOR 
ULLRICH DE KOWA 
HEINRICH GEORGE 

La ibn.° 
e Imposture e 

fflower. 
METEOP 

MNXXXX‘iit.XN.N\N 

7 h. 25 Ce que vous devez savoir. 
7 h. 30 Informations. 
7 h. 40 A l'aide des réfugiés. 
7 h. 45 Emission 

de la Famille Française. 
II 7 h_ 50 Dix minutes avec... 

h. Airs d'opérettes 
et d'opéras (disques) 

8 h. 25 Annonce 
des principales émissions 

de la journée. 
8 h. 30 Informations. 
8 h. 40 Nouvelles des vôtres. 
8 h. 55 L'heure scolaire. 
9 h. 55 Heure 

et arret de l'émission. 

1.1 h. 30 CONCERT 
DE MUSIQUE VARIEE 

12 h. 30 Informations. 
12 h. 42 La Légion 

des Combattants vous parle. 
12 h. 47 Raymond Souplex, 

Jeanne Sourza, et 
les Chansonniers de Paris. 

13 h. 30 Informations. 
13 h. 40 Radio-Jeunesse 
« Les chantiers de la jeunesse. » 
13 h. 45 Disques. 
14 h. Rubrique 
du Ministère de l'Agriculture. 

14 h. 05 Comédie : 
« Pauvre Jeanne » de Dennery. 
15 h. Concert 

de musique variée ( suite). 
16 h. Radio-Littérature. 
17 h. Les grandes rkissites 

de l'enregistrement. 
18 h. Pour nos prisonniers. 
18 h. OS Sports. 
18 h. 10 Actualités. 
18 h. 30 Emission dramatique : 

MAMA CHAPDELAINE » 
adaptation par René Naegelen 
du roman de Louis Hémon. 

19 h. 30 Informations. 
19 h. 42 Les Puits de Sciences. 
20 h. «c Les Lusiades » 

adaptation par Pierre Brivc 
de liwuvre de Camoens. 

21 h. Informations. 
21 h. 10 Annonce 

des principales émissions 
du lendemain. 

21 h. 15 Arret de la chaine de jour 

Chaîne du soir : 
21 h. 15 Disques. 
21 h. 20 Les Jejix Radiophoniques 
22 h. Informations. 
22 h. 07 BONSOIR 

LA FRANCE 
22 h. 15 Arret de hi chaîne du soir 

Chaîne de nuit : 

22 h. 15 Disques. 
22 h. 20 Disques. 
23 h. Informations. 
23 h. 05 Disque. 
23 h. 10 La Marseillaise. 
23 h. 15 Fin des émissions. 

RENNES-BRETAGNE 
431 m. 7. 

De 16 h. 45 či 18 h. 

16 h. 45 Théâtre breton : 
NOIVIENOE-OE 

pièce de 
jakez "%ou 

Adaptalion radiophonique 
de Roparz Hemon 

par la troupe 
« Gwalarn 

JANINE ANDRADE 

17 h. 35 LA VIE • 
INTELLECTUELLE 
EN BRETAGNE 
causerie en breton 
par Roparz Hemon 

17 h. 45 « METHODES 
ANCIENNES 

DE MISE EN VALEUR 
DES LANDES » 

ra U srne rt fi) 

• M. Baillargé 
breton 

PARIS-MONDIAL 
Spee2ekdes 

)()UT les auditeurs d'A.O.F. 
et d'A.E.F. 

(sur 31 ni. 51) 
De 21 heure h 22 heures. 

21 h. Informations de la jour-

21 h. 10 Musique légère. 
21. h. 25 Revue de JR Presse ou 

Critique militaire. 
121 h. 40 Musique légère. 
21 h. no Dernières informa-

tirms (le la ionrne. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
)i-ätitsc h land Sun d er 1571 in. 
(191 ke.) _ Stuttgart 523 n. 
(574 ke.) - Vienne Stri m. ( 592 
ke.) Prague 470 m. ( 638 ke.) 
- Cologne 456 m. ( 658 ke.) - 
Munich 105 m. ( 740 ke.) - 
Leipzig. 382 m. ( 785 ke.) - Ber-
lin 357 in. ( 841 ke.) Ham-
hourg 332 in. ( 904 ke.) Bres-
lau 316 nr. ( 950 ke.) Kce-
nisherg, 291 ni. ( 1031 ke.) - 
Saarbruck 240 m. ( 1249 ke.) 

(Photo Harcourt.) 

5 h. Musique matinale. 
5 h. 30 Informations. 
El Gymnastique. 
O h. 20 Concert matinal. 
7 h. s Informations. 
• Ii. s Gymnastique. 
e3 h. 20 Musique 
• h. 30 ; Emission enfantine. 
9 h. Informations. Musique 

variée. 
10 h. Concert d'orchestre. 
"II h. Musique de chambre. 
11. h. 30 Le slog-an du jour. 

Actualités. 
12 h. Déjeuner-concert. 
12 h. 30 Informations. 
14 h. Informations. Musique 

variée. 
15 h. Communíque du Haut-

Commandement allemand. 
Musique. 

118 hi:p)..a rle. f 
e. 

o4innc(71:trrudit'oiorncis).e stre. 
7Emission 

17 h. 2$ Francfort tel qu'il 
joue et chante. 

18 h. 27 ž Le Poème du jour. 
18 h. 30 Le Journal parlé. 
19 h. Reportage du Front 

Musique. 
19 h. 30 Echos de l'armée. 
19 h. 40 Musique. 
ID h. 45 Guerre marine et 

puissance maritime. 
20 h, Informations. 

20 h. 15 Informatiops 
en langue française. 
(Luxembourg 

1.290 m. _ 332 ke.) 

20 h. r.0 Reportage du Front. 
21 h. 15 Ce que chacun ecou-

-te volontiers. 
22 h. Informations. Musique 

variée. 
O h. Informations. Mn2lque 

de nuit jusqu'ä. 2 h. du ma-
tin. 

221.01.7,(9.e‹OE 
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RADIOmPARIS, 
Bordeaux Sud-Ouest 219 .m. 6. 
- Bordeaux-Lafayette 278 m. 6. 

Poste Parisien 312 m. 8. - 
Rennes-Bretagne 431 m. 7. - 
Retransmission des program-
mes allemands sur 280 m. 6. 

6 h. CONCERT MATINAL 
Enregistrements de Roger \I ziysse, 
Annette Lajon, Jean Luntii>re, .Ios( 

I.ucellesi et son oreheJstre. 

6 h. 45 

jmuat dit PaAilds 
Premier bulletin d'informations. 

7 h. Suite du concert matinal. 

Enregistrements d'orchestre sym-
phonique, Ninon Vallin, Yvonne 
Lurti, orchestre philarmonique ie 

Berlin. 

7 h. 45 Bulletin d'informations 
de la Radiodiffusion Nationale 

Française' 

Arrét de Piu-nisšion, 8 h. 

• 
0 h. 

‚Lié chômeur 
LE TRAIT D'UNION DU TRAVA1C. 

10 h. 15 OPERETTES 
Coups de . roulis 

(Messager) Duo « Qu'ai-je 
donc, je suis comme grise », par 
Roger Bourdin et Edith Manet ; 

Couplets de Béatrice >›, par 
Edith Manet. 

Véronique 
(Messager) « Voyons nia tante », 
« Air d'Agathe Dela foi pour ve-
nir de province », par Lemidiel 

du Hoy, 

« 

III Il III•il IO • 111 III il 1131111113. 

2.Iz4 4tY4 ‘1-1.42 91 2 4 2 4 
OEIZ pliffj p "'pK "Ir e4 

tdi et4 
144 yeti 

Les Cloches de Corneville, 
pot-pourri (Planque(te). 

Hip 
Couplets de la paresse ce C'est 

un rien ». 

Les Mousquetaires au Couvent 
« ( ri. Nuis-je gris ? » (Varney) 

iMe Bang(3. 

Le Petit Duc 
(Lecocq) « Enfin nous voici, nia 
fille », « Rondo de la paysanne », 

par Germaine CorneyÌ 

Les Saltimbanques 
sMection ( L. Garnie), par Lucien-
ne Tragin, Marthe Coiftier et Le 

Le jour et la Nuit 
fantaisie (Lecocq). 

ZI 
1111 

il h. BEAUTE 

MON ‚BEAU SOUCI 

Soins de beauté 

en quinze minutes 

1 I, h. 1_0 A LA RECHERCHE 
DES ENFANTS PERDUS 

1 1105 
Tmer un soir (Leardy); Vivre 
sans toi (Leurdy); Viens dans 

me s bras ( M. Monnot), 

nar Annette Lajon 
Solitude (.1. Laureni); L'hôtel au 
au clair de lune (./. Siznonot), 

par Lucienne Boyer 
Tout est bleu ( Lemarchand); 
Pourquoi pas moi ( P. Coppola); 
Un amour comme le nötre ( Bo-

rel-Ciert 

par Germaine Sablon 
quai peur d'une chanson ( L. Po-
fercn) ; Mon ange ( H. Coquatrix), 

par Léo Marjane 

11 h. 45 Bulletin d'informations 
de la Radiodiffusion Nationale 

Française. 

• ilimaIIBEN131111:111•111111111111111111 

écima/d 9A,191 ( i) 
• Edouard Grieg naquit či Bergen (Norvège) en 1843. II 
111 

commença, děs rage de six ans, ses premières études 
1 
• musicales sous la direction de sa mère, qui était une ex-

cellente pianiste. 

Mais il compléta ces rudiments au Conservatoire de 
musique de Leipzig. Il fut un brillant élève. Puis, en 1870, 

• il reçut les conseils de Franz Liszt. Li semble bien que 

ce fut le grand pianiste qui orienta définitivement le jeune 

• Norvégien. 

• 
La musique de Grieg est surtout connue en France par 

ses suites d'orchestre dont la plus célèbre accompagne 

Peer Gynt, d'Ibsen. Mais Grieg est avant tout un sym-
• 
• phoniste qui a précisé le meilleur de son inspiration dans 

les airs du folklore scandinave. 
• 
ar 

(1) Sonate en fa majeur opus 8 ä Radio- Paris, 17 h. 15. 

B 
agenwourorta imaginez woisionwin earigannuin 

pRoGRAmmEs 
eAt ek OE(OE4 

-12 h. DEJEUNER-CONCERT 
avec l'orchestre 
Victor Pascal. 

Dites-moi imi miire ( M. Yvain); Si 
petite (Clave!) ; Galop militaire: (} 
Solo Mi() ( Di ( ripzia) Buda-Pesi 
ni) 6 ( G. Leoni); Par amour de 
j'art ( Lineke); Fantaisie hongroise 
(Liszt); Pour un haisur (Tosh"); 
L'orgue chantait toujours (Zeppi-
li); Pour Ètre nn jour ainié 
toi (Benatrkg); Aux Tuileries 

12 h. -15 

kgadiejireubtai de Pa/tilt§ 
Deuxième bulletin d'informations. 

13 h. RAYMOND LEGRAND 
et son otchestre. 
avec Louis Izoird. 

Espoir (Raidi); Souvenir de Lo-
bau (Sirecker); ( nsons ( Izoird) ; 
lÁ dye, La femme tatoue (Arien); 
Les vieux refrains repris par Bor-
das; Dormir tranquille (rosie); 
Un thé diez Robert Stolz (N. Dos-
IO) ; Modernistic (War/up) ; Je 
vous attilndais ( L. Gash'); Un air 

populaire. 

1.3 h. 45 REVUE 
DE LA PRESSE 

du Radio-Journal de Paris 

14 h. IL Y A TRENTE ANS 
par Charlotte Lysäs. 

1411.15 

Le ier J t;iecreute 
« Comment renu'ulier ů rinsufri-
sanee d'engrais » et un reportage!. 

radiophonique. 

14 h. 30 JARDINS D'ENFANTS 
La leçon de solfège 

15 h. LE CIRQUE :• 
Présentation 

du clown Bilboquet. 

151 e 

Jť gadieutal d Pagtf 
Troisième bulletin d'informations. 

16 h. PASSEZ UNE HEURE 
AVEC... 

Clément Doucet, 
Francie Kernel, 

Vanni Marcoux, Albert Locatelli 
Blue Moon, fox lent (Rodgers); 
Bezanberncle :Melodi en (Frank 
Fux) ; Un pot-pourri de lialph 
Benatzky; Amoureuse, valse 

ger-arryi C. Douce!), 

par Clement Doucet, pianiste 
Contre ta joue (Coqualrix) ; Je ne 
l'ai pas aimt‘. (de Pierlas); Tout 
simplement ( Louifinfir); I) éjă 
(Jan fred el V. Thebau10. OE La 
chan -v son du souenir ( F, von ller-

seg), 

par Francie Kernel, 
acccompagnée 

par l'orchestre Léo Laurent 
[.*Etoile d'amour (P. Daniel) ; 
'ancolie ( P. Delniet); La pN.lie 
(les moules, chanson de la Sain-
tonge (Wekerlhz); Trop aimable 
Sylvie; I.'Etoile du matin, chan-

itt 

DU 
son alsacienne ( Weker(in) ; Vous 

Mes si jolie (I). p rime/ ; vieux 
mendiant (P. Minie(), 

par Vanni Marcoux 
tionlanza andaluza ( P. fie Sara-
suie) Doice 'Minzigetio Wedial; 
Vision (le Sai oni'' (Jouve); La 
Mousmil! ( L, Ganne); Jacotte 

(Phi(ipps), 

par Albert Locatelli 

1.7 Ji. LES JEUNES COPAINS. 
17 h. 1.5 ANDRE PASCAL 

ET MARIE-ANTOINETTE 
PRADIER 

Sonate en fa majeur opus. 8 
((;rieg) a) Allegro con brio; b) 
Ailegro quasi an(jantino; c) Alle-

gro moite vivace. 

17 h. 30 PRINCIPES 
D'UNE RENOVATION 

FRANÇAISE 
Le goüt des choses vraies 

17 h. 45 ROBERT CASTELLA 
Rythme et swing au piano 

Premier rendez-vous (extrait du 
.Sylviano); Le Beau 

José ( C. Friend); Violet foncé (de 
Rose); Oh, Marie (di Coppita); 
C'est charmant (G. Porter); Vous 
élus nia bonne iitoile ( N. Brown); 

Bonsoi r mon ange ( Wrubel). 

18h. RADIO-ACTUALITES 
18 h. 15 DE L'OPERA 
Retransmission de l'opéebtte 

(4 LA CHAUVE-SOURIS » 
de Johann Strauss, 

exécutée par l'ensemble 
du Deutsches Opernhaus 
SOUS la direction de 

Artur Grüber, 
avec Margret Pfahl, 
Emmy Hagemann, 

Irma Beilke, 
Walter Ludwig, 
Wilheim 

Karl Schmitt-Walter, 
Hans Wocke. 

1.9 h. 45 

trdiejoubud k Pags 
Quatrihne bulletind'informations. 

20 h. 50 Suite 

de la retransmission de l'Opéra 

2211. 15 Fin de l'émission. 

vous sera \ 
toujours 

\ 
y 

(as, sur, er 

STENOTYPIE 

'RA NDJE 
Claire, rapide, lisible, elk vous donnera 

une supériorité ¡ usternent appréciée. 

Demandez re programme gratuit 935 äľ 

ÉCOLE NORMALE de STÉNOTYPIE 
et de SECRÉTARIAT, 

8, rue Saint-Augustin, Paris (Opéra). 
Section pour jeunes gens 

15 r. Soufflot [( 
hip/P 
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SEPTEMBRE atmepii-,* 
RADIODIFFUSION NATIONALE 

Chaine de jour 
de 7 h. 30 it 21 h. 15. 

Grenoble- National • 514 m. 60 
Limoges- National : 335 m. 20 

- Lyon- National : 463 m. - 
Marseille-National : 400 m. 50 
- Montpellier- National : 224 
m. ... Nice-National :- 253 m. 20 
- Toulouse- National: 386 m. 60. 

Chaîne du soir. 
de h. 15 22 h. 15. 

Montpellier- National : 224 m. 
- Limoges- National 335 m. 20 
- Toulouse-National: 386 m. 60 
et Marseille, Lyon, Nice et 
Grenoble, ä. duissance réduite. 

Chaîne de nuit 
de 22 h, 15 ă 23 h, 15, 

Radio-Alger : 318 m. 80 - 
Limoges- National : 335 m. 20 
Montpellier- National 224 m. 
et Lyon, Marseille, Nice et . 
Grenoble puissance réduite, 

G h. 29 Annonce. 

6 h. 30 Informations. 

6 h. 35 Pour nos prisonn e s. 

6 h. 40 Disques. 

6 h. 50 Rubrique 
du Ministère de l'Agriculture. 

6 h. 55 Radio-Jeunesse : 
« Les Jeunes au Travail. » 

7 h. Annonce 
des principales émissions 

de la journée. 

7 h. 03 BONJOUR 

LA FRANCE, 
par jean Nohain, 

et Ch. Schwaebel 
avec Mme Gerlata, MM. Jacques 

Daroy et A. Petit. 
Documentation historique 

d'A. de Montgon. 

7 h. 25 Ce que vous devez savoir. 

7 h. 30 Informations. 
7 h. 40Cing minutes pour la santé. 
7 h. 45 Emission 

de la Famille Française. 

7 h. sa Dix minutes avec... 
(disques). 

8 h. Airs d'opérettes 
et d'opéras ( disques) 

8 h. 25 Annonce 
des principales émissions 

de Ia journée, 

8 h. 30 informations. 
8 h. 40 Nouvelles des vôtres. 

8 h. 55 L'heure scolaire. 

9 h. 55 Heure 
et arrüt de l'émission. 

11 h. 30 Chez les écoliers 
de France, par Jaboune. 

12 h. CONCERT 

DONNE PAR LA MUSIQUE 

DE LA GARDE 

sous la direction 

du Commandant Pierre Dupont: 
Marche indienne (Ed. Sellenick) ; 
La plainte du clocher (G. Balay) ; 
Sur la mer 1ointaine ( poème sym-
phonique) (L. Moreau) ; 0 Belles 
montagnes ( cornet solo) (Petit). 

12 h. 30 informations. 

1 12 h_ 42 La Légion 
des Combattants vous parle. 

12 h. 47 Suite du concert 
donné par la Musique de la Garde 

sous la direction 
du Commandant Pierre Dupont : 
Bouton d'or ( ballet) (G. Pierné). 

13 h. Causerie protestante. 

13 h. 15 Suite du concert 
donné par la Musique de la Garde 

sous la direction 
du Commandant Pierre Dupont : 
Le Bardai ( le moineau), Sardane 
(J. Canteloube) ; La mouche (La-
vaque) ; Louise ( extrait du ballet 
du plaisir) (G. Charpentier). 

13 h. 30 Informations. 

13 h. 40 Radio-Jeunesse : 
« L'entr'aide de Radio-Jeunesse. » 

13 h. 45 La cour de récréation 
par Thérèse Lenotre et 

Ch. Schwaebel. 

14 h. 30 Transmission de 
la Comédie-Frangaise 

(‹ LES FAUSSES 

CONFIDENCES 

et cc Le CARROSSE 

DU ST-SACREMENT ». 

17 h. L'heure des Jeunes : 
La jeunesse et l'esprit, 

par Cl. Roy. 

17 h. 30 Les Jeunes 
et la Musique. 

18 h. Pour nos prisonniers. 

18 h. 05 Sports. 

18 h. 10 Actualités. 

18 h. 25 Aux Instituteurs 
de France, 

par R. \Tarin, 
agrégé de l'Université. 

18 h. 30 La vie en société. 

19 h. Le cinéma vous parle. 
par Jacques Daroy. 

19 h. 25 Les cinq minutes 
de Radio-National. 

19 h. 30 Informations. 

19 h. 42 Sur quatre cordes 
(Jacques Thibaud). 

21 h. Informations. 

21 h. 10 Annonce 
des principales émissions 

du lendemain. 
• 

21 h. 15 Arrét de la chaîne de jour 

Chaîne du soir . 

21 h. 15 Disque. 

21 h. 20 Le catéchisme 
des petits et des grands, 

par le R. P Roguet. 

21 h. 30 Récital. 

22 h. Informations. 

22 h. 07 BONSOIR 
LA FRANCE 

22 h. 15 Arrét de la chaîne du soir 

Chaîne de nuit : 

Disques. 

22 h. 20 Cabaret. 

23 h. Informations. 

Disques. 

23 h. 10 La Marseillaise. 

23 h. 15 Fin des émissions. 

LUCIENNE TRAG,IN 

PARISIONDIAL OE 
Emissions spéciales 

pour les auditeurs d'A.O.F. 
et d'A.E.F. 

(sur 31 m. 51) 
De 21 heures it 22 heures. 

21 h. informations de la jour-
née. 

21 h. 10 Musique légère. 

21 h, 25 Revue de la Presse ou 
Critique militaire. 

2.1 h. 40 

21 it. 
tions 

Musique légère. 

Dernières informa -
de la journée. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
A 20 H. 15: 

EMISSION 
POUR LES FEMMES 

FRANAISES 
(Luxembourg 1290 m. 

(332 lie.) 

Deutschland Sender 1571 m. 
(191 ke.) Stuttgart 523 m. 
(574 ke.) - Vienne 507 ni. ( 592 
ke.) - Prague 470 m. ( 638 ke.) 
- Cologne 456 m. ( 658 ke.) - 
Munich 405 m. ( 740 ke.) - 
Leipzig 382 m. ( 785 ke.) - Ber-
lin 357 m. ( 841 ke.) - Ham-
bourg 332 m. ( 904 ke.) Bres-
lau 316 m. ( 950 ke.) Kce-
nisberg 291 m. ( 1031 kc.) - 
Saa.rbruck 240 m. ( 1249 ke.) 

5 h, Musique matinale. 
5 h, 30 : informations. 

(Photo Pia:.) 

6 h. Gymnastique. 
6 h, 20 : Concert matinal. 
7 h. : Informations. 
• h, : Gymnastique. 
S h. 20 : Musique variée. 

9 h. : Informations. Musique 
populaire et instruments ä 

10 h,. : Concert d'oi'chestre. 
II h. : Concert de solistes. 
11 h, 30 : Le Slogan du jour. 

Actualités. 
1' h. : Déjeuner- concert. 
12 h. 30 : Informations. 
14 h. informations. 
14 h. 15 Concert italo alle-

mand. 

14 h. 45 Musique variée. 

15 h. : Communique du Haut--
Commandement allemand, 
Musique. 

16 h, : Concert d'orchestre. 
17 h. : Informations. Emission 

parlée. 

17 h. 25 : Musique au foyer. 

18 h. : Belle patrie, • beaux 
chants. 

18 h, 27 : Le Poème du Jour. 

18 h. 30 Le Journal parlé. 

19 h, Reportage du Front. Mu-
sique. 

19 h. 30 Echos de l'armée. 

19 h. 40 Musique. 

1.9 h, 45 Revue politique de la 
Presse et de la radio. 

20 h, Informations. 

20 h, : Reportage du Front. 

21 h, 15 Echos de Vienne. 

Ii. : informations. 

O h, : Informations. Musique 
de nuit jusqu'il 2 h. du ma-
tin. 

• > r> 
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On,9(J 

• 
• 



v 

dy4 ,..2t 4 4 OEtAd t 4 '4'4 r 4 24 ZA 2t4 Zoi, 'toi zo 2ro 2x 24 24 OEt4 2OEIŠ 4 „ 
OEIZelfi4OEP-OEhior fenfi)rlei74 priZ. yeli: 07- peOE4 0;7 eZ pfert-eZOE R. - — DU 

RADIOPARIS 
Bordeaux Sud-Ouest 219 m. 6. 
Bordeaux-Lafayette 278 m. 6. - 
- Poste Parisien 312 m. 8. - 
Rennes-Bretagne 431 m. 7. - 

Retransmission des program-
mes allemands sur 280 m. 6. 

6 h. CONCERT MATINAL 
Enregistrements d'Albert huard et 
son orchestre, Marie-Jose, Louis 
Lynel, Alfred.° Campoll et son or-

chestre. 

6 h. 45 
dit Palici 

Premier bulletin d'informations. 

7 h.1 Suite du concert matinal. 
Enregistrements (l'orchestre sym-
phonique, I4emichel du Boy, 
Louise Ba lazy, Andrile Moreau, 
Georges Boulanger et son or-

chestre. 
7 h. 45 Bulletin d'informations 

de Ia Radiodiffusion Nationale 
Française. 

ArrAt de l'émission. 8 h. 

1011. 
sOE 

1,et able d OE ftettite clic clušnieur 
LE TRAIT D'UNION PU TRAVAIL 

10 :h. 15 PELE-MELE 
MUSICAL 

Ouverture joyeuse (M. Poot) ; 
Lady Hamilion (E. Kuenneeke); 
Valse de Schocnbrunn ( l. L'aimer) ; 
La Neuve Joyeuse, ouverture ( F. 
Le/zar) ; Chants populaires et , 
danses hongroises ( premit:Ire par-
tie) ; SCq-hunle hongroise; C'est 

11111111111111111111•1111111111 MI 

• 

me 

joyeux d'hre musicien ; Bene est 
ma Hongrie; Chants populaires et 
danses hongroises (deuxième imr-

11 h. LA VIE SAINE : 
Le cancer 

1,1 h. 15 LES CHANTEURS 
DE CHARME 

Chanson d'automne (M. ; 
En allant ä la fontaine (Íe...p. 

Grolle), 
par lean Clément 

Plus rien l'existe ((:. Faure) ; La 
valse au village ( 14. Paierai); 
Allez lui dire que je l'aime (L. 

Saurait), 

par jean Sablon 
Tristesse ( F. Chopin); Si tu lt 

veux (de Musai!), 
par Louis Bory 

Viens aimer (A. Gailhant); Tango 
de Marilou (Mcerintti) ; C'est tou-

jours toi (Rusconi), 
par Tino Rossi 

11 h. 45 Bulletin d'informations 
de la Radiodiffusion Nationale 

Française. 

12 h. DEIEUNER-CONCERT 
avec l'orchestre de Radio-Paris 

SOUS la direction 
de Jean Fournet, 
Arthur Endräz 

Lucien Lavaillotte, 
François Etienne 

Ouverture du Prince lgor (Boro-
dine), 

par l'orchestre 
(mien° ( credo (nage) (Verdi); 
Thaïs (Air d'AthanaN) (Masse-

le et), 

par Arthur Endröze 
Namouna, premiZ4re suite (Lalo), 

par l'orchestre 

moutonna 11111111311 anale in 

• La vie de lean-Baptiste Lully, dont Radio-Paria dilitiseict 
• certaines œuvres ei 14 h. 30, lut un vrai roman d'aventures. 
ni II est démontré maintenant qu'il ne lut pas marmiton de 
• la Grande Mademoiselle. Il n'en débuta pas moins, dans 
• la vie, sous la livrée, our finir chargé de gloire et d'or. 
• Son biographe, Le Cerf de la Vieville, nous a brossé 
g de l'auteur du ci Sicilien » un portrait bien vivant et qui 
• situe exactement ce curieux homme. 

(X Il était laid, mais d'une laideur intéressante : un gros 
nez écrasé, des lèvres épaisses et sensuelles, de petits 

• yeux bordés de rouge, clignotants, tout pétillants de ma-
• II 

lice, enfoncés sous des sourcils en hroussaiVes ; le front 
e haut, coupé de rides qui donnaient pb sa figure un aspect 
• grimaçant, les joues molles et tombantes; un cou de tau-

reau supporté par de larges épaules, les cheveux noirs, 
• le teint basané, Sa physionomie vive et singulière reflétait 
• tous les mouvements de son ärne, tantôt sombre et concen-
• tirée lorsqu'une idée musicale le hantait, tantôt accueil-
. lante avec un sourire bon enfant, tantö n' t fière et dédai-

igneuse. Sans la perpétuelle mobilité des traits, elle eut 
• paru vulgaire, mais l'expression intelligente qui l'animait 
• atténuait ce que le masque avait de brutal et de trivial 
• 21 la fois, l'extérieur de Lully était fort négligé. Il allait 
• débraillé, les vötements souillés de taches de tabac, car 
• il ne cessait de priser. En parlant, il .gesticulait beaucoup 

et sa mimique n'était pas moins expressive que ses dis-
cours. Toujours en mouvement, ce etit bonhomme étonnait 

e tout le monde ,par son esprit. Bouffon ä ses heures, il était 
• aussi un conteur délicat. On le recherchait pour sa conver-
us sation fertile en traits originaux, en réflexions plaisantes. » 

RIBIIIBIBIiiIIIiBIIS'iBES1BBlIBBIEIEi IB 

12 h. 45 

Deuxième bulletin (l'informations. 
13 h. Suite du concert 
avec l'orchestre de Radio-Paris 

sous la direction 
de jean Fournet 

Lt Festin de l'Araigm'e ( A. Rous-
sel), 

par l'orchestre 
Tinuentelie pour fliite et cl ' tinette 

(Saint-Sains), 

par Lucien Lavaillotte 
et François Etienne 

Fantaisie pour flüte ( G. Hne), 
par Lucien Lavaillotte 

Pèle polonaise ( Chabrier), 
par l'orchestre 

1311. 45 REVUE 
DE LA PRESSE 

du Radio-Journal de Paris. 
LE QUART D'HEURE 
DU COMPOSITEUR z 
Marcel Delannoy 

1411. 15 

r -efii.te 
Causerie sur les « Soins aux jeu-
nes lapereaux » et un reportage 

radiophonique. 

14 h. 30 GRAND CONCERT 
VARIE 

Prdllude « Alceste » (Luhig); 
Marche de « Thririise » (Lully); 
Le Triomphe de l'Amour ; 
Quelques transcriptions Italien-
nes Menuet (Ru (ini) ; Largo (L. 
 Visuoi),• ViSicilienne et flavotte 

(Gasirurei); Danses villageoises, 
(Greiro Danse en rond de Co-
fluette ä la Cour ( 1782); Gigue, 
de lliprenve VilIagPoise ( 1783) ; 
Danse rustique de Richard Cœur 
de Lion ( 1784) ; Gavotte de Col i-
nette ů la Cour (1782); Euh-lac-te 
de 4 La Hosieire de Salencv » 
(1776) ; Contredanse de « L'ir,m-
harras de richesses » ( 1782) ; Don 
Quichotte i« Mort de Don Qui-
chotte y). ( Maxisenen ; Lem Erinnyes 
(Massenet) Pr(elude; 2. Sciine 
religieuse; 3. Entr'acte; 1 Diver-
tissement : Danse grecque, la 
Troyenne regrettant sa patrie, Fi-
nal; 'Maïs : « Air du Miroir » 
(M(:1ssenet); CavalIeria iliusticana 

Chumur de rEglise » (Maxeuidni). 

15h. 45 

Ldie'm'Ad d Patió 
Troisiimme bulietin d'informations, 

16 h. PASSEZ UNE HEURE 

Suzette Desty, dans ses ceuvres 
André Claveau, 

Guy Paquinet, son trombone 
et son orchestre 

Ma vieille Hole; Cactihes; 
Tais-toi, tu es hèle, 

par la chansonnière 
Suzette Desty, 

accompagnée au piano 
par Dominique jeanäis 

Le clocher d'amour (R. Vaysse) 
Je nid connue toute ptitite (Ze;-
piti); lies petits pavibs ( P. Del-
niel) ; Clíhtait tisio1;1:eau ( Ivan Ileu. 

e)  

par André Claveau 
accompagné 

par Alec Siniavine 
et sa musique douce 

Poile; 

aie 

:Musique s'il vous plait ( A. Wrn-
bel) ; Une boume d'action ( ii. Ro-
me); Fume aux yeux Car-
inichaég); Valser en rivant (So-
senko); Un vieu x. chapeau de 
paille (Rem,1); Sous le ciel de 
Singapour (P. de Rose) ; J'ai 

trouvé mon panier ( Webb), 

par Guy Paquinet, 
son trombone el son orchestre 

17 h. CONVERSATION 
SCIENTIFIQUE 

La Géologie }) sur (« 
avec M. charies Jacob, 
l'Aca(Wmie des Sc iences, 
professeur de géologie 

it la Sorbonne. 

17 h. 15 ELENA 
GLAZOUNOW (pianiste) 

Au couvent ( liorodine); PrMude 
opus. 39 21 1-1 2 (I4iadow); 147JuAle 
des Concerts (G(azounow) ; Ca. 
price 11npromptu ( Glaronnorv). 

17 h. 30 LE COIN 
DES DEVINETTES 
Une présentation 
d'André Alléhaut. 

17 h. 45 TONY MURENA 
Les yeux noirs, fox (T. Murena); 
Soir indigo, slow (de Rose); JU-

e, fox ( Warren) ; Passion, 
valse ( T. Murena et Colombo); 

Tigre, fox (La Rocca). 

18 h. RADIO-ACTUALITES 
18 h. 15 L'ORCHESTRE 

DE CHAMBRE DE PARIS 
sous la direction 

de Pierre Duvauchelle. 
Concerto pour orchestre it cordes 
(.1.-B. Lul(y); Scène des Champs-
ElysChes, d' « Orph(be » (Grnek) ; 
Jeux d'enfants (Bizet); Nocturne 
de Shylock ( G. Fauré); Ouverture 
de Masques et Bergamasques (G., 
F(Juré); Soirs ( F. Schmitt) ; Mar-

che 1889 (F. Poulenc). 

1911. LA CAUSERIE DU JOUR 
ET LA MINUTE SOCIALE 

19 h. 15 LES BELLES VOIX 
Armide « Air de Reaaud 

Plus j'observe ces lieux » 
; Almadis 4:r. Air d'Ami'-

‚lís : Bois épais » ( Lully). 
par Viliabella 

ténor. 
1411 Clorhe, mélodie (.Saini-SaMs); 
Samson ut : 4( Printemps 
qui comunence » (Saini-SaMie), 

par Germaine Cernay, 
mezzo-soprano 

Amarilli, Madr[gal ( G. Caccini) ; 
vue% Fhimma che Waccernie, r(1-

Matif et aria CH. Marcello), 
par Georges Thill, ténor 

L'eau qui court, extrait des 
irx Chansons :3:11arka » (A. 
G eoryex) ; Lakm(i Pouru qo 
(hills l les grands bois * 

par Yvonne Gall, soprano 

19 h. 45 

JOEL LIA*. al dit Patici 
20 h. RADIO-PARIS 
Quatriihme bulletin d'informations. 

MUSIC-HALL 
avec Raymond Legrand 

et son orchestre, 
Guy Paris, Jeanne Manet 

Danse des Indiens (les Bois (H. 
Scott), 

par l'orchestre H. Legrand 

oto 
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VENDREDI 26 SEPTEMBRE 
Des petits bonheurs (Joe9fug); Un 
sOľ nu clair de lune (Mendi-

zabal), 
par Guy Paris 

Conte bref (Rolland), 
par l'orchestre R. Legrand 

1,a Bumbita (Weeno); Les lizards 
(Chabaud), 

La Chacarera, folklore. 

par Jeanne Manet 
Ah I parlez-moi du printemps 

(Vandair), 
par l'orchestre R. Legrand 

Vous seul (11ugh); La Farandole 
du passé (Joeguy), 
par Guy Paris 

Sancho Paina (Fischer), - 
par l'orchestre R. Legrand 

La Conga de Cuba (Bravo); Cou-
hanakan (Simons); Coconito (lier-

nandez), 

par Jeanne Manet 
Amphitryon (F. Doelie), 

par l'orchestre R. Legrand 

20 h. 45 FACE 

21 h. 

AUX REALITES 
Fin de l'iimission. 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
Chaine de jour 

I  h, •ao 21 h. 15. 

Grenoble-National 514 m. 60 
_ Limoges-National : 335 m. 20 
- Lyon-National : 463 ni. - 
Marseille -National : 400 m. 50 

Montpel ler-Nat iona 224 
_ Niee-Nationai : 253 ni. 20 

- Toulouse- National: 386 m. 60. 

Chitine du soir 
de 21 h. 15 ä 22 h. 15. 

Montpellier-National : 224 in. 
Limoges-National 335 in. 20 
- Toulouse- National: 386 m. 60 
et Marseille, Lyon, Nice et 
Grenoble, ä, puissance réduite. 

Chitine de nuit 
de 22 1.. 15 ä 23 h. 15. 

Radio-Alger : 318 m. 80 - 
Limoges- National : 335 m. 20 
Montpellier-National : 224 in. 
et Lyon, Marseille, Nice et 
Grenoble ä puissance reduite. 
6 h. 29 Annonce. 
6 h. 30 Informations. 
8 h. 35 Pour nos prisonniers. 
6 h. 40 Disques. 
6 h. 55 Radio-Jeunesse 

« Les jeunes ouvriers. » 
7 h. Annonce 

des principales émissions 
de la journée. 

7 h. 03 BONJOUR 
LA FRANCE, 

par Jean Nohain, 
et Ch. Schwaebei 

avec Mme Gerlata, MM. Jacques 
Daroy et A. Petit. 

Documentation historique 
d'A. de Montgon. 

7 h. 25 Ce que vous devez savoir. 

7 h. 30 Informations. 
7 h. 40 A l'aide des réfugies. 
7 h. 45 Emission 

de la Famille française. 
7 h. 50 Dix minutes avec... 

(disques). 
8 h. Airs d'opérettes 

et d'opéras ( disques) 
8 h. 25 Annonce 

des principales émissions 
de la journée. 

8 h. 30 Informations. 
8 h. 40 Nouvelles des vôtres. 
8 h. 55 L'heure scolaire. 
9 h. 55 Heure 
10 h. Arret de l'Anission. 

11 h. 30 CONCERT 
DE MUSIQUE LEGERE • 
par l'Orchestre de Lyon 

sous la direction 
de M. Maurice Bitzbin: 

Marche nuptiale d'une poupée (Le-
cocq) ; Les Mousquetaires au cou-
vent (ouverture) (Varney) ; Gai 
printemps (E. ; A bâtons 
rompus (E. Gillet) ; Gitanillo 
(suite d'orchestre) (Laconie) ; 
Amabilis ( valse) (Scassola) ; Pa-
ganini ( fantaisie) ( F. .Lehar) ; 
Zambra (danse espagnole) (Lapar-

ra). 
12 h. 25 Les cinq minutes 

. de « Radio National ». 
12 h. 30 informations. 
12 h. 42 La Légion 

des Combattants vous parle. 
12 h. 47 Variétés. 
13 h. 30 Informations. 
13 h_ 40 Radio-Jeunesse 
« L'actualité chez les Jeunes. » 

13 h. 45 Disques. 
14 h. Rubrique 
du Ministère de l'Agriculiüre. 

14 h. 05 Emission dramatique 
et musicale : 
HENRI IV 

ET BERNARD ZIMMER, 
musique de Jean Rivier. 

15 h. Musique coloniale 
et causerie du gouverneur Cayla 
16 h. La France d'Outre-Mer 

par A. de Montgon et 
R. L. Dauven. 

16 h. 30 CONCERT 
SYMPHONIQUE 

par l'Orchestre de Lyon, 
sous la direction de 
M. Jean Matras 

Alceste (ouverture) (Crinek) ; 
Concerto pour violoncelle et or-

chestre (Haydn) 

soliste Mlle Denise Morand 
Symphonie en ré majeur « L'En-

jouée » (Mozart). 

17 h. 30 L'actualité catholique 
par le H. P. Roguet. 

18 h. Pour nos prisonniers. 
I B h. 05 Sports. 
18 h. 10 Actualités. 
18 h. 30 L'Ecole des Critiques, 

Festival, 
présenté par E. Vuillermoz. 

19 h. 30 Informations. 
19 h. 42 « Les liusiades » (II) 

adaptation par P. Brive, 
de Ponivre de Camoëns, 

21 h. Informations 
21 h. 10 Annonce 

des principales émissions 
du lendemain. 

21 h. 15 Anet de la chaîne de Jour 
Chaîne du soir 

21 h. 15 Disque. 
21 h. 20 Paracelse, d'Hoffmann. 
22 h. Informations. 

2211.07 BONSOIR 
LA FRANCE 

22 h. 15 ArrAt de la chaîne du soir 
Chane de nuit : 

22 h. 15 Disques. 

22 h. 15 SOLISTES 
I. Scènes d'enfants (Schumann) 

(pour piano) 

par Mlle Yvonne Lefebure 
IL Mélodies, Le voyage d'hiver 

(Schubert) 
(extraits) 

a) la npige ; b) le tilleul ; c) le 
dégel ; d) rév e de printemps ; e) 

TONY MURENA 

la corneille ; fl la poste ; g) so-
leil d'hiver 

par M. Georges Loiseau 
Ill. Sonate pour violon et piano 

(Veracini) 
Allegro, menuet et gavotte ; Ri-
tournelle et largo ; Guigue et alle-

gro ; 
par M. Marcel Reynal 
et Mlle Reine Gianoli. 

23 h. Informations. 
23 h. 05 Disque. 
23 h. 10 La Marseillaise. 
23 h. 15 Fin des émissions. 

PARIS-MONDIA 
Emissions speiales 

pour les auditeurs d'A.O.F. 
et d'A.E,F, 

(sur 31 m. 51) 

De 21 heures h 22 heures. 

21. h. Informations de la jour-
née. 

21 h. 10 Musique légère, 
21. h. 25 Revue de la Presse ou 

Critique militaire. 
21 h. 40 Musique légère. 
21 h. 50 Dernières informa-

tions de la journée. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
1)eutschland Sender 1571 rn, 
(191 he.) .. Stuttgart 523 m. 
(574 ke.) - Vienne 507 m, ( 592 
ke.) - Prague 470 m. ( 638 ke.) 
- Cologne 456 m. ( 658 ke.) - 
Munich 405 m. (740 ke.) 
Leiprzikr 382 m. ( 785 ke.) Ber-
lin 357 m. ( 841 ke.) - Ham-
bourg 332 m. ( 904 ke.) Bres-
lau 316 ni. ( 950 ke.) Kce-

(Photo Harcourt.) 

rii:ebeig 291 m. ( 1031 - 
Saarbruek 240 ni. ( 1249 ke.) 

5 h. 30 infgrinatiOriS. Muai -

que matinaie. 
43 h. Gymnastique. 
6 h. 20 Concert matinal. 
7 h. Informations. 
8 h. Gymnastique. 
8 h. 20 Musique variée. 
11 b. Informations. Mu:iique 

populaire et instruments 
vent. 

ä. 

10 h. Concert d'orchestre. 
li h. Musique de chambre. 

30 Le Slog-an du jour. 
Actualités. 

12 h. Déjeuner-concert. 
12 h. 30 Informations. 
14 h. Informations. Musique 

variée. 
15 h. Communique du Haut-

Commandement allemand. 
Musique. 

16 h. Concert d'orchestre. 

17 h s Informations. Emis 
sion parlde. 

17 h. 10 Notes et Anecdotes. 
1S h. s Musiquo varie. 
18 b. 27 I Le Poème du jour, 
18 h. 30 Le Journal parlé, 
10 h. Reportage du Front. 

Musique. 
10 he 30 Echos de l'armée. 
19 h. 40 Musique. • 
10 h. 45 L'aviation allemande. 
20 h, Informations, 

20 h. 15 Informations 
en langue frangaise. 
(Luxembourg 

1.290 m. 332 kc') 

20 h. 50 Reportage du Front. 
21 h. 15 Extraits d'opéras 

populaires. 
22 h. Informations. Musique 

variée. 
0 h. Informations. Musique 

de nuit jusque. 2 h. du ma-
tin. 
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RAD 0»PARIS 
Bordeaux Sud-Ouest 219 in. 6. 
- Bordeaux-Lafayette 278 m. 6. 
- Poste, Parisien 312 m. 8. - 

Rennes-Bretagne 431 ni. 7. - 
Retransmission des program-
mes allemands sur 280 m. 16. 

6 h. CONCERT MATINAL 
Enregistrements de Moreno et son 
Orchestre cubain, Jean Lumière, 
Jany Del il le, Rosita Serrano. 

6 Ii. 4.5 

Raj''" de Pallies 
Premier bulletin d'informations. 
7 h. Suite dn concert matinal. 
Enregistrements d'orchestres sym-
phoniques, 11(ilime liCigelly, Robert 
.lysor, P.anlette M'Unir, 11. Suter. 
7 h. 45 Bulletin d'informations 

de la Badiodiffusion Nationale 
Française. 

8 h. Arrt de li&nission. 

10 h. 
d' fiant ‚Iii .chiernew 

LE TRAIT POEUN1O'N PU TRAVAIL 

10 Ii. 15 DES VALSES 
LiEsprit viennois (14-1ahrhaeh); 

Valse de rve (Locatelli), 

par Albert Locatelli 
Oranges d'Espagne (Winkler), 

par le grand orchestre 
bohémien 

Miralda (Bose); Bouquet de val-
ses (Bose), 

par Albert Locatelli 

Bal i la Cour (Lanner) 1,Clgen-
des du Danube ( Fueik) ll(bverie 
de fleurs ( Transialeur); Fleurs de 
lotus Unzisen); Mimosa (S. fusil); 

Fascination ( Marehetti), 
par le grand orchestre 

bohémien 
Sylvie, danseuse de corde (Razi-

ga(le), 

par Albert Locatelli 
La Paionia Yrei(/ier) ; I,es Cloches 
d'amour (Benatzky); Joli prin-

temps (P. Lineke), 
par le grand orchestre 

bohémien 

11 h. SACHEZ 
VOUS NOURRIR 
par C.-H. Geffroy. 

il h. 15 SUCCES DE FILMS 
Lumière de Paris. 

Voici Paris » j. Sautreuil) ; 

L'Affaire Coquelet : 
petite ville » ( G. Fera), par 

Tino Rossi. 

La Habanera : 
vent m'a dit une chanson 

(Manprey). - 
Paramatta 

(kisir pour toi » (Maupreq). 
par ZAirab Leander. 

Narcisse : 
Mon n'eur resIe avec vous k? OE 
L'amour est i tout l'inonde », 
Of1 qu'c'est-y que j'yak comme 
ça ? par 

Cora Terry : 
« Quand le printem ps -vi(nt 
(P. Kreuder), par Tony Murena 

et son ensemble. 

Bel Ami » 

« 

« La 

« Le 

« Un 

« 

CC 

(Poterat), par te Chanteur sans 
Nom. 
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"911.ihizittg".c62 gatawd 
• Saint-Rémy est une petite bourgade située či quelques 
• 
• kilcmètres d'Arles, sur la rive gauche du Rh8ne. 

En 1863, un personnage mystérieux s'installa dans 

l'unique auberge de Saint-Rémy, ä l'enseigne de la Vine 

Verte, .11 se faisait appeller « Monsieur Charles ». 

On fut bien étonné de cet anonymat, et plus encore du 
souci que l'inconnu eut de faire monter un piano dans 

sa modeste chambre. 

CC Monsieur Charles » ne sortit guère pendant plusieurs 
• semaines. Il écrivait ou jouait du piano. Comme seul dé-
• 

lassement, il se faisait conduire de temps en temps, par 

le roulier, ä Maillane. 
• 
• «c Monsieur Charles » se nommait Charles Gounod. Son 

• ami de Maillane était le grand poète provençal Frédéric 
• 
• Mistral. 

Tous deux étaient liés par une amitié sincère et une 

mutuelle estime. Et Gounod, ä Saint-Rémy tirait un opéra-

comique de Miréio cc Mireille », dont Radio-Paris diffusera 

l'ouverture là 12 h. 
• 

La première répétition en eut lieu le 16 mars 1864, ä 
• 
• l'Opéra-Comique de Paris. Le principal rôle était tenu par 

Mme Caroline Miolan-Carvalho... et « Mireille » fut accueil-s 
lie très froidement par le public et la critique. 

I 
111 
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11 h. 
de 

e 

PROGRAMMES DU Si 
Le Paradis Perdu 

Valse >> M(iy),. par Marie 
José. 

45 Bulletin d'informations 
la Radiodiffusion Nationale 

Fiançai se, 

12 h. DETEUNER-CONCERT 
avec l'orchestre 

de Rennes-Bretagne. 
sous la direction 

de Maurice Henclerick 
Mireine, ouverture ((;ounod) ; 
Procession et 13(Inédiction de hi 
Mer, extrait de « La Fiancée de 
la Mer » (Jan Biork.r); lqte flo-
rentine (Mignan) ; Werther, Pi' -
lude et Clair de Lune (Massenet). 

1211. 445 

kactiojoulfra1 kPciALs 
Deuxibme bulletin d'informations. 

13 h. L'HARMONIE 
FRANÇAISE 

FilANQOIS COMBELLE 
Marche parisienne (Ganne) ; Poitte 
et P,aysan (Suppe); Fiançailles 
(Wessly) ; Le Comte de Luxem-
bourg (Lehar); La lettre de Ma-
n« ; Viva Espana 

(Roniber(s), 

13 h. -15 REVUE 
DE LA PRESSE 

du Radio-Journal de Paris. 

14 h. PIERRE DORIAAN 
accompagné. au piano 

par Nelly Audier. 
Vi eux Cahiers (R. Cariés et 
Louiqug); La Farandole du passé 

iiialleron et Joe guy); Ballade 
pour un sot ami (pohne de Ro-
ger-Henr( Lagrange); II nous fau-
drait un cavalier ( J. Bretière et 
llenriotti); Tournez Musette (R. 

Ronzau(i et M. Lanjean). 

1.4 h. 15 

Le ter J el/fivete 
Causerie sur « L'acide sulfu-
reux son emploi en vinifica-
tion » et un reportage radiopho-
nique. — La minute du p(•%cheur 

Les appiits artificiels. 

14 h. 30 LES BALALAIKAS 
GEORGES STREHA. 

15 h. DE TOUT UN PEU... 
avec Raymond Legrand 

et son orchestre ; 
l'orchestre Victor Pascal 

et les solistes : 

Jacqueline Pianavia, 
Marcel Mule, 
Pierre Fournier 

15 h. 45 

4 

Ldiojoutrutt de Paitil3 
Troiskme bulletin d'informations. 

16 h. Suite de l'émission 
cc De tout un peu " 

17 h. LA REVUE 
DU CINEMA 

par :François Mazeline 
et Maurice Et6rny. 

Reportage surprise humoristique. 

19 h. 

- Petites nouvelles corporatives. - 
Ceux du ciné (une image profes-
sionnelle). Le concours radio-
phonique du jeu des questions. - 
Les actualWs cim'Imatographiques 
de la semaine. - La r(Nalisation 
d'un film ( depuis la recherche (in 
sc(rbnario jusqu'il la Plein ÎľC pro-

jection). 

17 h. 45 UN QUART D'HEURE 
AVEC 

AVEC JEAN TRANCHANT 
Ici l'on p&ilie (I. Tranchant); Les 
jardins nous attendent (J. Tran-
ch(znt) ; Parce qu'il faisait beau 
(J. Tranchant); Comme nue chan-
son (J. Tranchant); Iár ciel est 
un oiseau bleui (J. Tranchant). 

18 h. RADIO-ACTUALITES 
Les, prévisions sportives 

par Henri Cochet. 

18 h. 15 LA BELLE MUSIQUE 
Une présentation 
de Pierre Hiégel. 

LA REVUE CRITIQUE 
DE LA SEMAINE 

ET 
LA MINUTE POLITIQUE 

19 h. 15 La Belle Musique (suite). 

19 h. L1.5 

joidnat PciAiJ 1 Quatrième bulletin d'informations. 
20 h. « LE BOLCHEVISME 

EN ESPAGNE 

Images de ÍIa guerre d'Espagne 

20 h. 45 CRITIQUE MILITAIRE 
du Radio-Journal de Paris. 

21 h. Fin de I'Mlission. 
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SAMEDI 27 SEPTEMBRE* 
RADIODIFFUSION NATIONALE 

(l'aine de jour 

de 7 h. 30 21 h. 15. 

Grenoble-National : 514 m. 60 
_ Limoges- National : 335 m. 20 
- Lyon-Na tionai : 463 rn. - 
Marseille-National : 400 m. 50 
- Montpellier-National : 224 
in, .. Nice-National : 253 m. 20 
Toulouse- National: 386 m. 60. 

Chuifle du soir 

41e 21 h. 15 îi 
spolie 
dlor dael h. 15. 

Montpellier National 224 m. 
- Limoges- National : 335 m. 20 
- Toulouse- National : 386 m. 60 
et Marseille, Lyon, Nice (it 
Grenoble, zi puissance réduite. 

Chaîne de :mit 

de '22 h. 15 it 23 h. 15. 

Radio-A I grer 318 m. 80 - 
Limoges-National : 335 ni. 20 
Montpellier- National 224 m. 

et Lyon, Marseille, Nice et 
Grenoble it puissance réduite. 

6 h. 29 

6 h. 30 

6 h. 35 

6 h. 40 

6 h. 55 

7 h. 

Annonce. 

Informations. 

Pour nos prisonniers. 

Disques. 

Radio-Jeunesse 
« Les Etudiants. » 

Annonce 
des principales emissions 

de la journée. 

7 h. 03 BONJOUR 

LA FRANCE, 

par jean Nohain, 

et Ch. Schwaebel, 
avec Mme Gerlata, MM. Jacques 

Daroy et A. Petit. 
Documentation historique 

d'A. de Montgon. 

7 h. 25 Ce que vous devez savoir. 

7 h. 30 Informations. 

7 h. 40 
i 

Cinq minutes 
Pour la santé. 

7 h. 45 Einission 
de la Famille Française. 

7 h. 50 Dix minutes avec... 
(disques). 

B h. Airs d'opérettes 
f t d'opéras ( disques). 

8 h. 25 Annonce 
des principales émissions 

de la journée. 

8 h. 30 Informations. 

8 h. 40 Nouvelles des vôtres. 

8 h. 55 L'heure scolaire. 

9 h. 55 Heure 
et arret de l'émission. 

11 h. 30 CONCERT 
DE MUSIQUE VARIEE 

par l'Orchestre de Lyon 

sous la direction 

de M. jean Matras 
Le passant ( prélude) (Paiadiihe) ; 
Philémon et Baucis ( suite) (Gou-
nod) ; Chant élégiaque pour vio-
loncelle et orchestre ( Kune) ; 
Eglogue (G. Brun) ; Danse des 
Elfes ( Paul Pierné) ; Suite brève 

(H. Busser) ; Minute printanière 

(Paul Pierné) ; Intermezzo (L. Du-
mas) ; EvoW (cortège nuptial) 

(Iazigiade). 

12 h. 30 Informations. 

12 h. 42 La Légion 
des Combattants vous parle. 

12 h. 47 Le Cabaret de Paris, 
par Bene Dorin. 

13 h. 30 Informations. 

13 h_ 40 Radio-Jeunesse 
« Marche de la Jeuneses. » 

13 h. 45 La Voix de la France 
Les Trouvailles de Gallus, 

de Victor Hugo. 

15 h. Transmission 
de Paris 

du Théâtre de la Michodière 
« HYMENEE », 
Pièce en 4 actes 

d'Edouard Bourdet : 
avec NIM. Jean Galland, Bernard 
Lancret, Galle l, Pierre Cueille. Le 
petit Michel François ; Mmes An-
nie Ducaux, ile_ilène Perdrière, 
Christiane Rites, Coutan-Lambert, 
Marthe Marsans, NL L. Godard, La 

petite Nicole Schmitt. 

18 h- :Pour nos prisonniers. 

18 h. 05 Sports, 
par Georges Briquet. 

18 h. 10 Actual its. 

18 h. 25 Rubrique 
du Ministère du Travail. 

18 h. 30 Jazz. 

19 h. Reportage 
« Parmi les penses mortes » 3 

par Marianne Monestier. 

19 h. 30 Informations. 
19 h. 42 Le roman improvisé. 

20 h. Transmission de 
Monte-Carlo 

Ci MIREILLE 
de Gounod, 

sous la direction de M. R. Hahn 
Chwurs Félix Rangel, 

présentation par M. Pierre Fabre 
Avec Mmes Geori Boue, Margue-
rite Piftcau Hvn& Camia, Monda 
Milion ; MM.Jean Guilhem, Michel 
Deus, Adrien Legros, Joseph Fey-
ron, André Philippe, X., Brunei. 

21 h. Informations. 

21 h. 10 Annonce 
des principales émissions 

du lendemain. 

21 h. 15 Arreht de la chaîne de Jour. 

Chane du soir 

21 h. 15 Disque. 

21 h. 20 « Mireille » ( suite). 

22 h. Informations. 

• 

22 h. 07 BONSOIR 
LA FRANCE 

22 h. 15 Arrèt de la chaîne du soir. 

Chaine de nuit : 

22 h. 15 Disques. 

22 h. 20 Mireille ( suite) 

23 h. Informations. 
Disques. 

23 h. 10 1,a Marseillaise. 

23 h. 15 Fin des émissions. 

ARTHUR ENDREZE 

PAR S-MONDIAL 
Emissions seittles 

pour les auditeurs d'A.O.F. 
et d'A.E.F. 

(sur i. m. Nt) 
De 21 heures ä 22 heures. 

21. Ifi.ée. informations de la jour-
née. 

2 11_ h. 10 Musique légère. 
21 h. 25 Revue de la Presse ou 

Critique militaire. 
21 h. 40 Musique lAgère. 
21 h. rto Dernières informa-

tions. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
Deutschland Sender 157 t 
(191 ke.) _ Stuttg„"art 523 m. 
(574 kc.) - Vienne 507 m. ( 592 
ke.) Prague 470 m, ( 638 ke.) 
- Cologne 456 m. ( 658 ke.) - 
Munich 405 m. (740 ke.) - 
Leipzig. 382 m ( 785 ke.) Ber-
lin 357 m, ( 841 ke.) Ham-
bourg. 332 m. ( 904 ke.) Bres-
lau 316 m. ( 950 kb.) 
nisberg 291 m, ( 1031 ke.) - 
Saarbruek 240 m. ( 1249 ke.) 

5 h. Musique matinale. 
5 h. 30 : Informations. 
6 h. : Gymnastique. 
6 h. 20 : Concert matinal. 
7 h. ; Informations. 
S h. z Gymnastique. 
8 h. 20 Musique variée. 
S h. 30 : Emission enfantine. 
9 h. : Informations. Musique 

populaire. 
10 h. : Concert d'orchestre. 
11_ h. : Concert de solistes. 
11 h. 30 : Le Slogan du jour. 
12 h. : Déjeuner-concert. 
12 h. 30 : Informations. 
14 h. Informations. Musique 

variée 

(Photo Fiz. 

15 h• z Communiqué du Haut-
Commandement allemand. 

15 h• 30 z Reportage du Front. 
10 h. z Concert varie. 
17 h• Informations. Emission 

parlée. 
17 h. 25 ; Musique de fin de 

semaine. 
:is h. 27 : Le poème du Jour. 
IS h. 30 Le Journal parlé. 
19 h. : Reportage du Front. 

Musique. 
19 h. 30 : Echos de:OE l'armée. 
19 h. 40 Musique. 
19 h. 45 i La Revue politique 

de la Presse et de la Radio. 

20 h. 15 informations 
en langue franaise. 
(Luxembourg 

1.290 ni. _ 332 ke.) 

20 h. 50 Reportage du Front. 
21 h. 15 : Musique d'opérettes. 
22 h. ; Informations. Musique 

variée. 
0 h. : Informations. Musique 

de nuit jusqu'h 2 h. du ma-
tin. 
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par Françoise LAUDÈS 

) 

F
., AIRE une chronique de modes, mes chères auditrices, n'est pas chose 
aisée en ce moment... Oh ! sans doute, il est toujours facile d'indl-
quel. les grandes tendances de la mode, de dire que vous porterez 
beaucoup d'ampleur, du rouge et du noir la journée, des teintes 

claires le soir, des beiges et des gris le matin, mais à quoi cela servirait-il 
puisqu'il nous est difficile d'acheter autant de robes que la mode 
l'exigerait. 

Aussi, je veux plutôt consacrer mes efforts à vous donner des conseils, 
à vous suggérer des idées destinées à pallier la rareté du textile. Il faut 
évidemment se contenter en grande partie de ce que nous avons dans la 
maison ; ce sera une nouvelle économie fermée ! Nous allons parcourir 
la maison de la cave au grenier et ramasser tout ce qui nous parait 
capable d'être transformé en robe ou en manteau, et aussi ce qui, à 
première vue, ne nous parait bon à rien, car, la nécessité aidant, nous 
arriverons â tirer parti de tout. 
Voyons ce que nous allons trouver... Oh ! voici d'abord une excellente 
aubaine : tin smoking de papa qui, comme la plupart des smokings, a été 
peu porté. Il est donc en très bon état et s'il est un peu élimé sur 

les coutures, il nous sera 
loisible de le retourner. 
En retaillant le veston 
sur un patron éprouvé, 

• en changeant les boutons et en 
ajoutant quelques accessoires fémi-
nins comme collets ou manchettes 
de dentelles, nous mirons un tail-
leur très strict et très élégant. La 
jupe de celui-ci sera faite de quatre 
lés (pour se servir des quatre cou-
tures du pantalon.) et elle sera assez 
étroite. 
Un magnifique châle de cache-

mire repose depuis des années sur 
le piano. Voyons! Naturellement, 
c'est un nid â poussière ! Bon... Le 
piano s'en passera et n'en sera que 
plus beau de montrer son corps 
noir et poli. Mais vous aurez avec 
ce châle une magnifique blouse dra-
pée coupée en biais, montant au 
ras ,du cou et â manches longues. 
Elle ira avec le tailleur de papa et 
sera complétée par un turban ob-
tenu facilement dans les découpes 
de la blouse. Voilà un ensemble 
personnel et séduisant. 
'Les salons "de province. parti-

te culièrement riches 
en tapis, tentures, 
dessus de tables 
souvent fort jolis 
mais... un peu inu-
tiles, nous fourni-
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ront une ample provision de tissus pour faire également des 
blouses ou des robes. Les fenětres sont dissimulées par des 
stores de dentelle et des doubles rideaux de soie et de 
velours. Voilà précisément un store qui a été mis de côté 

cause d'un énorme accroc qui le rend inutilisable ; mais 
nous saurons bien l'utiliser et couper une très élégante 
blouse de dentelle qui conviendra a merveille pour le soir, 
puisqu'on porte maintenant, même le soir, des tailleurs clas-
siques a jupes courtes. 
Les autres pièces de la maison nous fourniront aussi pas 

mal de matière. Voici, par exemple, cet affreux tapis vert 
qui recouvre la table de l'antichambre.; enlevons-le.., trem-
pons-le dans unie solide teinture noire et taillons hardiment 
une ample cape qui, pour les jours frais, recouvrira notre 
tailleur en lui donnant une élégance légèrement romanesque. 
Mais enfin, mes chères lectrices, je ne suis pas comme le 

diable boiteux et je nie vois pas â l'intérieur de votre maison. 
A vous de le regarder attentivement et il vous viendra cer-
tainement un afflux d'idées pour le plus grand bien de 
votre garde-robe et le plus grand éclat de votre élégance. 
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VOITURE D'ENFANT FRANCIA 
Voiture qui vous plaira 
CHEZ TOUS BONS REVENDEURS 
et 69, rue de Clichy, PARIS-9e 
LITS ET VOITURES D'ENFANTS 
Catalogue n. 55 franco contre ce BON 
(SPECIFIER L ' ARTICLE 12OESIRA) 

AMEUBLEMENT pour Cliniques et Pouponnières 
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paisible, 
la colère, par la haine. 
Madeleine Lacroix se laissa 

dans une bergère. 

• • 

Nouvelle inédite de Jean MOLIN 

'cc le soin méticuleux qu'elle appor-
tait en toutes choses, Mme Madeleine 
Lacroix rangeait son secrétaire en 
bois de rose. Elle se souvint qu'il y 
av ait un tiroir secret et le voulut 
ouvrir. Il résista. Elle insista. Il céda 
enfin, ä moitié. Une vieille photogra-
phie le coinçait. Elle la d4agea, la 
contempla un long moment, le regard 
fixe, le front plissé. Puis, dans un 
mouvement (le rage subite, elle déchira 
l'ilpreuve en dix morceaux. 
Quand les petits bouts de papier 

jonchèrent le tapis, Madeleine Lacroix 
resta longtemps immobile, épouvantée 
de ce qu'elle vAiait de commettre. 
Ainsi, elle le détestait toujours ? Même 
après vingt ans de séparation ? Il avait 
fallu qu'elle retrouvât, tout ä fait par 
hasard, un portrait de son premier 
mari, pour qu'elle, habituellement si 
fût de nouveau envahie par 

tomber 

Vingt ans de cela ? Madeleine Chepy 
-,s était alors une fraîche jeune fille, sen-

timentale, gâtée par ses parents, igno-
rant tout de la vie. Comme dit la chan-
son : jeune homme vint â passer. 
Elle crut en ses 'fadaises. Opposition 

. parents, conseils des amis, petite inquiétude de 
conscience. Rien n'y fit. Madeleine épousa son Albert... 
et ne fut pas longue ä le découvrir tel qu'il était : 
odieux. Suffisant, vantard, paresseux, jaloux. Incapable 
d'un sentiment vrai, d'une fidélité. Chimérique, il 

• 

des 

ongtemps la dot de Madeleine. Au reste, celle-ci se lassa bien vite 
Le plus difficile fut de la reconnaître aux yeux de tous. Enfin, elle 

eut le courage de divorcer. Albert, enfin, disparut de sa vie. 
Qui, par la suite, ne s'avéra pas trop mauvaise. Deux années après cette premiihre 

et malheureuse expérience, Madeleine s'était remariée avec un homme beaucoup 
plus iigib qu'elle, tondre, affectueux et posstlant, ä efaut d'autres charmes, une 
fortune confortable. 11 mourut. Madeleine Lacroix fut une veuve riche. Elle s'arrangea 
une petite existence bien douillette. S'interdisant, entre autres sujets, de jamais 
songer ä cet Albert, a ce sinistre fantoche. 

Elle se sentait vieillir. Elle remplissait ses heures oisives avec de petits riens. Elle 
n'en était pas tout ä fait dupe. Mais elle se refusait â se plaindre. De bonnes rentes, 
aucun souci grave, une excellente santé. Et une solitude dans laquelle elle se complai-
sait comme un chat dans sa corbeille capitonnée. 

Alors, pourquoi avait-il fallu que cette photo malencontreuse ?... 
Dire, conclut Madeleine, qu'il a empoisonné ma vie, et qu'en ce 

être heureux, fier de lui-mime, traînant tous les curs après soi. 
Elle sonna Juliette, sa femme de chambre, pour qu'elle enlevât les débris du 

portrait lacéré. Puis elle alla s'enfermer dans sa chambre. Quelques livres aimés l'y 
attendaient. Elle s'y plongea. Et le fâcheux passé, un instant ressuscité, repartit dans 
l'oubli d'où il n'aurait jamais dû sortir. 
Deux heures se passèrent ainsi. Madeleine, son liNre entre les mains, restait, 

("tendue sur son divan. Dehors, il faisait un temps affreux, bourrasques et neige 
fondue. Chez elle, un feu clair crépitait. Une douce 
la femme de chambre entra : 
— Est-ce que Madame ne 

homme qui... 
Mais vous iätes folle, ma fille. Ne 

— Oui, je sais, Madame. Madame a 
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trateurs. Je partage tout ä fait l'opinion de Madame. Pourtant, cette fois, 
j'ai cru que je pouvais faire exception. Je sais combien Madame est 
bonne. Alors... 

Que vouiez-vous dire, Juliette ? 
C'est un vieux monsieur qui vient proposer un aspirateur. Il a l'air 

si malheureux, si fatigué ! Je n'ai pas voulu le renvoyer brutalement. 
— Et vous avez bien fait. 

Il m'a fait des confidences. Il est désespéré. Il n'a pas ramené une 
seule commande en trois jours. Personne ne consent même ă une démons-
tration. Il a peur qu'on le mette ä la porte de sa maison. Alors ce serait 
une bonne note pour lui si Madame acceptait seulement qu'un inspecteur 
vienne chez elle. Un essai de quelques minutes. Ses patrons lui en sau-
raient gré, â ce vieux bonhomme. 

Juliette, vous êtes une brave fille. Je vous suis. amer4r1 

Le courtier s'était effondré sur la banquette de la galerie. Dans la 
pénombre de cette pièce, Madeleine aperçut un dos vofitib, un pardessus 
minable, un crane dégarni. Madeleine en ressentit un inexprimable 
malaise. Elle toussota. L'homme se leva, se détourna. 

Laissez-nous, ma fille, dit Mme Lacroix d'une voix ¡blanche. 
Ils restèrent l'un en fatie de l'autre, Madeleine et celui qu'elle venait 

de reconnaître : Albert, son ancien mari. 
,t Aucun doute, c'était lui : son regard seul n'avait pas sensiblement 
vieilli. Quant au reste... Quelle loque humaine ! 

Lui, Si orgueilleux naguère, se faisait servile devant cette cliente qu'il 
rte reconnaissait pas. Sans oser lever les yeux, il débitait son boniment, 

mettant toute la conviction dont il était encore capable. Protégée par 
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Dans la pénombre, Madeleine aperçut un dos 
voûté, un pardessus minable, un crâne dégarni. 
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Ia demi-obscurité du couloir, elle le regardait, le détaillait. 
La caricature de celui qu'elle avait connu, devant qui elle 
avait tremblé si longtemps ! Un pauvre pantin bouffi de 
mauvaise graisse, le vibtement clime, le geste fatigué. 
dégageait une odeur de pipe et (l'apéritif. 
Quelques secondes se passrent ainsi. Le cceur de Made-

leine battait â tout rompre. Elle aurait voulu modérer ses 
sentiments. Mais qu'y pouvait-elle, après tout ? Sa haine, 
encore présente tout l'heure, se transmuait en une im-
mense pitié). Elle se sentait soudain épanouie, rajeunie de 
dix ans. Toutes les brumes de son passé se dissipaient. Elle 
comparait, malgré elle, sa maison cossue, sa petite vie bien 
organisée â cette déchéance irrémédiable. 
— Alors, quand souhaitez-vous, madame, que notre ins-

pecteur vienne ?... 
Pour la seconde fois, Albert répétait sa question. Ab-

sorbée dans sa contemplation, Madeleine Lacroix ne ré-
pondait pas, ne l'entendait même pas. Alors il leva les 
yeux. Il la fixa attentivement... 

Albert, fit-elle. 
Et le son de cette voix, 

a son ancien mari. 
Madeleine, murmura-t-il. 

Albert trembla de rage impuissante. Depuis des années, 
il avait subi toutes les humiliations. De déchéance en dé-
chéance, il en était tombé aux plus pénibles besognes. Mais 
cette fois-ci, ic'en était trop : le martyre suprême ne lui 
avait pas été épargné. Cette femme qu'il avait tant fait 
souffrir, au lieu de le haïr, le plaignait. Il sentit que si 
elle prononçait un mot, un seul, de pitié, c'en serait fait ä 
jamais de lui, qu'il s'abandonnerait définitivement. Alors 
il eut une suprême révolte contre l'injustice du sort. Son 
vieux veston le brilla. 11 se vit tel qu'il était vraiment : un 
fantoche vivant. En mime temps, la présence de Madeleine 
lui rappela ce qu'il avait été : un amant brillant, un hom-
me sûr de lui, un don Juan de sous-préfecture. 

Alors, de l'excès même de son désespoir, une pensée lui 
vint. Il expliqua : 

Après bien des recherches, j'ai enfin retrouvé votre 
adresse, Madeleine. Je ne vous ai jamais oubliée, malgré 
tous les malentendus qu'il y a eus entre nous. Je voulais 
vous revoir, au moins une seule fois. Mais comment y 
parvenir ? Comment braver votre légitime ressentiment ? 
Vous le savez, je n'ai jamais ibté ä court d'ingéniosité.... J'ai 
combiné ce stratagème. Je me suis composé un visage, j'ai 
'bris de vieux vhements, j'ai insisté auprès de votre domes-
igue. 

restée si 

• 

jeune encore, la révéla 

Dans son regard, il y avait une anxiété fébrile. Parbleu 
11 sentait combien son explication était puérile. Il guettait 
%eur le visage de son ancienne femme un sourire, une déni-
.gation. Mais Madeleine restait immobile et figée. Un peu 
°rassuré, Albert reprit : 

Je ne souhaitais que de vous voir quelques minutes. 
Mais ne vous inquiétez pas, je ne reviendrai jamais. Nos 
deux routes se sont croisées une fois, elles se croisent ä 
nouveau... Je n'en demande pas plus. Au reste, il m'a été 
difficile de distraire quelques heures pour cette... comédie. 
J'ai tant de tra' ail... Une très haute situation. 

Madeleine ne cilla pas. Pourtant, elle le savait, elle n'au. 
rait eu qu'un mot â prononcer, qu'un geste â faire pour 
briser irrémédiablement vet homme dont elle avait telle-
ment souffert. Mais elle était bonne. Elle se dit que le 
destin avait été bien assez cruel pour cela. Cette image 
lamentable, désormais, se superposerait ä l'image du bellâ-
tre. Elle ne pourrait plus souffrir d'Albert. Le fiancé, le 
mari étaient effacés par le vendeur d'aspirateurs. Elle fei-
gnit de croire â ce mensonge. Elle baissa la tète et mur-
mura dans un souffle : 

Adieu, Albert... 
Il partit noblement... Sur le seuil, elle lui tendit la 

main. Il y porta ses lèvres et disparut... 

PR Elle écouta son pas lourd, inégal, qui descendait l'esca-
lier. Un inexprimable sentiment de paix descendait en elle. 

Le pauvre homme, murmura-t-elle. 
Mais, malgré qu'elle en eût, sa voix avait un accent 

de triomphe. 
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Mes chers Petits, 

La semaine dernière, j'avais promis de vous raconter l'histoirOEe fantastique 
d'une cloche.., d'une cloche qui nurrchait toute seule. La voici ! 
Suivez donc attentivement les aventures de Yann, le petit garcon qui ne 

voulut pas obéir, de la grosse cloche qui le persi'cuta, et de... mais lisez 
plutôt... 

LA CLOCI 

OEf 

YANN. — A quoi va-t-on jouer mainte-

nant ? 

PREMIER GARÇON. A chat perché. 

DEUX I ÉME GARÇON. Tu y es, Yann ? 

YANN. — Oh ! non, pas moi.., c'est 

toi... Allons, perchons-nous, 

DEUX I ÉME GARÇON. Oh ! non, je ne 

veux pas y Atm tout le temps... D'ail-

leurs, voila les cloches qui sonnent... il 

faut aller ä l'église. 

PREMIEI  GARÇON. Oui... il faut ces-

ser de jouer. 

YANN. — Cesser de jouer. Et pour-

quoi, ? Moi, je ne veux pas aller ä 

l'église. 

PREMIER GARÇON. — Oh ! bien sür... 

Tu n'y 'viens jamais. 

YANN. — Aller s'enfermer dans cette 

église si noire et si froide ! alors qu'il 

fait si beau dehors ! 
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DEUXIÉM GARÇON. — Mais la cloche 

nous appelle ! 

YANN. — Bah ! la cloche... Venez 

plutôt avec moi dans les champs L. 

Nous trouverons des nids d'oiseaux. 

LES DEUX GARÇONS. — Oh ! mais non ! 

C'est défendu ! 

YANN. — Ah ! que vous Ates sots... 

tant pis pour vous.., moi, je vais aller 

m'amuser. 

PREMIER GARÇON. — Tiens, voilä ta 

mère qui va sürement t'en ernpix'her. 

YANN. — Peuh ! Personne ne m'en 

em pechera. 

LA MÈRE. -- Eh bien, Yann, mauvais 

garnement, vas-tu enfin venir ä l'église ? 

C'est dimanche aujourd'hui, n'as-tu pas 

entendu la cloche? 

YANN. Bah, la cloche! Ce n'est pas 

pour moi qu'elle sonnait. 

LA MARE. — Et pour qui donc ? 

YANN. Pour ceux qui aiment aller 

ä l'église. Moi, je n'aime pas. je m'y.° 
• 

ennuie. 

LA MARE. Petit vaurien... La cloche 

sera fâchée si tu ne lui obéis pas ! 

YANN. — Fâchée, vraiment ? Et que 

me fera-t-elle? 
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LA MÈRE. ---- Elle viendra te chercher 

et te recouvrira en entier parce qu'elle 

est bien plus grosse que toi et tiemniè-

nera tout droit en enfer. Von ! 

YANN. — Venir me chercher. Elle est 

bien accrochée lä-haut et avant qu'elle 

en bouge 

A MÈRE. Tu verras.., tu verras... 

LES GARÇONS. Allons, viens, Yann... 

o va Atre l'heure. 

YANN, — PenSeZ-VOUS! Au revoir... 

vais m'amuser... 

I 

« Ah qu'il fait beau L. Les belles 

fleurs... Oh ! un papillon... pourpre !... 

Vite, attrapons-de... Oh ! il est parti. 

Tant pis, j'en verrai d'autres.,. j'ai bien 

le temps avant qu'ils ne sortent de l'é-

glise... Qu'ils sont sots de s'enfermer 

lă-dedans !... ii fait si bon ici... Ah !... 

et des oiseaux... ce sera bien le diable 

si je ne trouve pas une douzaine de 

nids... je les échangerai contre des 

huiles... Tiens, niais je n'entends plus la 

cloche... Pourquoi a-t-elle cessé si vite 

de sonner.... Elle sonne plus longtemps 

que cela d'habitude.,. Bah ! elle doit 

ütre fatiguée ou détraquée cette pauvre 

✓ieille cloche !... 

e Mais quel est ce bruit derrière 

moi ?... Hein? non ! ce n'est pas pos-

sible !... je rve !... Ia cloche ?... 

la cloche qui me court après ?... mais 

non... mais si... je la vois distinctement.... 

je rt:bve sans doute.., courons un peu... 

« Mais oui ! elle me suit ! Mon 

Dieu ! je suis perdu ! va-t-elle me me-

ner en enfer. tâchons de lui échapper 

vite... vite... 
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« Non, inutile... 

« Elle court plus vite que moi... elle 

est presque sur mes talons... Hop ! sau-

tons ce fossé... peut-Hre ne pourra-t-elie 

le passer... si... Ia von encore plus 

près. 

« Ah ! mon Dieu.., pitié, madame la 

Cloche, ne m'attrapez pas... ne me pu-

nissez pas. 

LA . CLOCHE. Veux-tu aller ä 

l'église, mauvais garnement.., veux-tu 

aller ä l'église. 

YANN. Oh! oui, madame la Cloche, 

je vais y aller.., tout á l'heure. 

LA CLOCHE. — Tout de suite, tout de 

suite ä mauvais garnement ! ä 

l'église. 

YANN. Oh ! oui, tout de suite, ma-

dame la Cloche.., par ce petit chemin-

LA CLOCHE. Tout droit, mauvais 

garnement.., tout droit ä l'église. 

YANN. Oh ! comme elle est prés.., 

et comme elle a l'air méchant.. Tout 

droit, madame la Cloche, j'y vais tout 

droit, mais ne m'emmenez pas en en-

fer... par pitié... voilä, je cours ä 

l'église tout droit et aussi vite que -e 

LA CLOCHE. A l'église, mauvais 

garnement.., ä l'église... 

LE PREMIER GARÇON. — Tiens, voilä 

déjá Yann. 

LE DEUXIÈME (=IJKON. Ji court 

comme un diable... oů va-t-ii ? 

LE PREMIER GARÇON. — Eh ! Yann... 

où vas-tu ? 

LE DELMÉME GARÇON. il ne répond 

pas... oh !... Oh ! il entre dans l'église ! 

LE PREMIER GARÇON. Qu'est-ce 

qu'il a pris... a t-il rencontré le diable ? 

LE DEUXIÈME GARÇ ON. — Peut-are !... 

bah ! suivons71e, il est temps. 
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Et désormais, chaque dimanche, le 

petit Yann courut ä l'église au premier 

son de cloche, sans attendre qu'on 

vienne l'en prier en personne. 
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ItÜS ":%1Ü DES l'EUILLETONOE•re 

Madeleine d'Evires, poussée par une force mystérieuse, assiste ô un 
gala au Palais de Chaillot. Sa mère y assiste également, mais sans toute-
fois are placée près d'elle. Dans une loge se trouvent Léo Saint-Clair, dit 
« Le Nyctalope » et son ami Gná 

CHAPITRE II 
(suite). 

Il se tut hocha la tète, 
regarda Gnô. Et celui-ci 
termina : 

Que le ravisseur et 
sa victime subjuguée eus-
sent tout simplement pris 
le métro. 
moins, rectifia Saint-Clair 

un souriant, qu'it cette heure (le début du 
gala le métro « Trocadéro » ait eu peu 
de clients, et que Mlle d'Evires ait été re-
marquée, avec son compagnon, par l'em-
ployé préposé au poinçonnage des bil-
lets... 

Au départ, oui, possible ! fit Gnô. 
Mais â l'arrivée ?... Et ä quelle station, 
cette arrivée ?... Et avec quels change-
ments aux statiovs-bifur ?... 
— Très juste ! dit Saint-Clair. Mais 

l'homme en question ne peut "étre qu'un 
occultiste. Je l'ai bien regardé : il 
est (le race aryenne, celtique, très pro-
bablement Français peut-tire matiné 
(l'Anglais. Il a un front, (les yeux 
et des lèvres caractéristiques. Il est figé 

d'environ quarante ans. Je serais fort étonné qu'un pro-
jecteur de volonté (le cette force ne füt pas un occultiste 
scientifique et pratiquant, et qu'il n'At pas appartenu 
avant la guerre ä l'une des trois ou quatre sociétés d'étu-
des hermétiques qui, avec de rares et minces ramifica-
tiohs provinciales, avaient leur centre ă Paris. Je connais 
ces milieux ; j'ai connu des présidents des deux princi-
pales sociétés. Mhne en ce temps où beaucoup de gens 
habitant Paris sont encore dans l'autre zone, une enquéte 
serrée me sera relativement facile. 
—  Ca, oui ! approuva Gnô, sans réserve cette fois. 
Mme d'Evires avait écouté silencieusement ce dialogue. 

Le pour et le contre du problème, du moins du peu que 
l'on en sait, lui apparurent clairement. Et toute de bon-
sens,  et de sang-froid elle dit : 
— Messieurs, ä moi de collaborer le plus possible avec 

vous dans cette action pour retrouver et sauver ma fille. 
Certainement, l'homme avait d'abord vu Madeleine avant 
d'exercer sur elle son pouvoir... 
— Oui ! fit Gnô, mais peut-être ne l'a-t-il tout simple-

ment vue que dans la rue, le métro, un magasin... Il l'a 
suivie, a vu la maison où elle habitait. Cela suffit pour 
exercer la volonté ä distance : la personne, le lieu où elle 
vit d'habitude ; l'on n'a besoin de rien de plus. 
— J'entends bien ! réplique Mme d'Evires. Mais Made-

leine a pu aussi être vue par cet homme chez des amis. 
Notamment chez M. Octave Lansberg, ancien conservateur 
du musée Guimet donc passionné (les choses du Japon, 
de la Chine et (les Indes, et qui, je viens de m'en souve-
nir, était assez curieux des sciences occultes,. 
Alors Saint-Clair : 
— Quand l'avez-vous vu pour la dernière fois ? Je con-

nais moi-mi%e un peu M. Lansberg. 

— Oh ! avant la débâcle de juin. Ce devait étre en mai, 
répondit Mme d'Evires. 
—  Et votre fille ? 
—  Ma fille l'aime beaucoup. Elle a pu apprendre qu'il 

était revenu, car d'une part elle ne me dit pas tout, et 
d'autre part, il m'arrive souvent de ne l'écouter qu'à demi 
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quand elle me raconte parfois l'emploi de ses après-midi. 
Nous nous aimons profondément, Madeleine et moi, mais 
nous avons chacune le sens trs développé de la vie inté-
rieure, du jardin secret... secret sans qu'il y ait ni cachot-
terie bihUte ni dissimulation grave... Secret d'âme... Vous 
comprenez ?... 

L'intelligente femme regarda l'un après l'autre Saint-
Clair et Gnô. Ils répondirent l'un et l'autre, ensemble : 

- Je comprends. 
Mais le Nyctalope se leva. 
— C'est assez parlé, pour le moment. Permettez que 

nous vous reconduisions chez vous, madame ? Je vous 
demanderai de nous permettre de... mon Dieu, oui ! de 
perquisitionner dans la chambre de votre fille, vous pré-
sente, bien entendu ! Et dés demain matin, il la première 
heure, Gnô et moi... 
-- Oui ! oui ! tout ce que vous voudrez. Mais cette nuit, 

pendant toute la nuit, Madeleine... 
Hélas ! oui, madame, coupa Saint-Clair. Cette nuit et 

peut-tire (les jours et peut-i'.tre d'autres nuits... Espérons 
que l'inconnu n'est pas une brute et que Mlle d'Evires 
saura... 

L'expression de la pensée resta suspendue. 
Mais Gnô, gravement : 
- Madame, un maître en sciences occultes n'est jamais 

emporté par une hâte violente. Il est si stir de lui !... Il sait 
si bien que quand il voudra, la victime obéira !... Alors, 
il joue avec cette victime momentanément épargnée, et 
probablement rassurée (I'Mre entourée (l'attentions déli-
cates, de soins charmants, de respects adu-
lateurs... 

Juste ! Gnô a raison, madame. Et pendant 
ce temps, nous agirons. 
— Oui, oui... fit Mme d'EN-ires en hochant la 

tête. 
Mais ses yeux, ses lèvres, tous les 

traits de son visage disaient qu'elle 
était horriblement angoissée au su-
jet de sa fille. Et, en effet, il y avait 
de quoi !... 

(A suivre.) 
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La bibliothèque 
Un excellent petit ouvrage vient de 

paraitre aux Editions Baudinière Mal-
heureux Inventeur, d'Emmanuel Bour-
cier. 
Comme ces pages sonnent vrai ! On 

y voit des inventeurs de talent se heur-
ter sans espoir h, l'administration, ä, ses 
papiers et ä son entetement. 

Tout cela est raconté d'une faon fort 
habile, vivante, alerte. Les dialogues 
sont rapides, sincères, réels, 

Félicitons. Emmanuel Bourcier. 

O.: 

Germaine Beaumont ne ménage pas sa 
prose 250 pages, serrées, nous donnent 
Ln Harpe Irlandaise (Editions Pion), 
roman au sujet habile, mais qui traîne 
par moments. 
Certains dialogues sont ennuyeux, car 

iL st(Iternisent et sonnent faux. 

Ces quelques remarques n'empi3chent 
pas itt.iiteur de posseder des qualités de 
na rra te ur un bonivre moyen, 

BACCA LAURÜATS 
succès ASSURÉ par la méthode 

d'enseignement en petits groupes 
1-1;tS NOMBREUSES RÉFÉRENCES 

COURS DE VACANCES avec la garantie 
« rien ä verser en cas d'échec» 

Cours Normaux d'OCTOBRE ä JUILLET 

6e ä PHIL -MATH 
Conditions sensiblement les mimes qu'au lycée 

Cours LEDUC 
36, RUE DE LABORDE 

Métro St-Augustin ou St-Lazare— Tél LAB 20-34 
NOTICE GRATUITE SANS AUCUN ENGAGEMENT 

• 

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE 
Toutes Classes de la Onzième aux Baccalauréats 

ÉCOLE PASCAL 
33 â 37, Boulevard Lannes (Bois de Boulogne) 

Tél. TROcadéro 14-23 -;- PARIS (XVIe) 

internat e Demi-Pension Externat 

STENO -DACTYLO 
SECRÉTARIAT COMPTABILITÉ 

Mme M. VACHER 
Langues étrangères 

38, rue de Passy -o- Aut. 20-04 

YVES DAUTUN 
LA BATTERIE ERRANTE 
Lieutenant-Colonel LANGE RON 
MISÈRE ET GRANDEUR DE NOTRE AVIATION 
ROLAND TESSIER 
LE BAR DE L'ESCADRILLE bOul Édition 

gdition - - Encore de la poésie avec Cinq poèmes 
pour faire Muite nu Mimique de rombre, 
de Marcel nég--uey ( Editions les Feuillets 
Poétiques et Littéraires). 

De la bonne poésie qui possède un 
précieux avantage sur les productions 
de Ia soi-disant Ecole moderne on la 
comprend sans Atre obligé de relire deux 
ou trois fois I 

Avec Pauline (Edition.s Flammarion), 
André Billy nous ramène ä. l'heureux 
temps de 1880. 

Pauline, roman de psychologie amou-
reuse et peinture habile d'une époque ä 
la fois si proche et si lointaine1 est 
digne des œuvres précédentes d'André 

Roland Tessier. 
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VOICI COMMENT 

TU SERAS STAR 
par MAURICE BERTHON 

200 pages attrayantes, bourrées d'anecdotes, 
de confidences, illustrées de portraits de 
veciettes,et des conseils utiles.... 24 fr. 

DEBRESSE, Éditeur 
38, rue de l'Université, Paris 

Les Éditions BAUDINIÈRE présentent quelques récits de la guerre : 
• RENÉ THOMASSET 
LA FIN DE L'AVENTURE 

Docteur PAUL RÉBIERRE 
DE LA VICTOIRE A LA DÉFAITE 

Chaque volume 20 fr. 
En vente partout et aux Éditions BALIDINIÈRE, 27 1215, rue du Moulin-Vert - PARIS (14e) 

ÉCOLE SUPÉRIEURE DE 

SECRÉTARIAT 
40, rue de Liége, PARIS (8e) 

Toutes les carrières du Secrétariat 

Médical — juridjque — Commercial, etc. 

Secrétariat Général de. Direction 

Sténographie, Dactylographie, Sténotypie 
Comptabilité, Langues 

inscriptions toute l'année 

PENSIONNAT ST-JOSEPH 
INSTITUTION DE JEUNES GENS 
Enseignement primaire et secondaire 

Cure d'air -:- Vie familiale 

BELLEVUE (S.48r-0.) 

47, Route des Gardes - TĚL Obs. 15-55 

Pour les études secondaires de vos enfants, - 
adressez-vous ä un Cours par Corres-
pondance qui a fait ses preuves ! 

De la onzième au Baccalauréat 

COURS CHATEAUBRIAND 
75, Avenue des Ternes, PARIS p(V1191 
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PRÉPAREZ VOTRE  

BÁCCAALÁURAÁT 

COURS aOECOElliBCOEN 

5 et 12, RUE HENRI-ROCHEFORT 
Métro : Malesherbes 
Tél.: WAGram 29-01 PARIS-Mie 

Directeur : Cheä1-1. HERTRICH 
Ex-Professeur de Philosophie au Collège Stanislas 

EXTERNAT, DEMI-PENSION, INTERNAT 

De la 4e au Baccalauréat 
Les jeunes Filles sont admises — Notice sur demande I 

APPRENEZ RAPIDEMENT 

LA COUPE,. LA COUTURE 
LA MODE, LES FLEURS 

PAR LES NOUVELLES MÉTHODES 

PIG1ER 
Sur place ou par correspondance 

S. rue Saint-Denis — 45 et 53, rue de Rivoli 
19, boulevard Poissonnière, PARIS 

et dans les principales viiles ide France 

C OURS RASPAIL 
9, RUE VICTOR-CONSIDÉRANT,xtve 
Métro: Denfert TAI.: DAN 81-26 

De ia 6e aux Baccalauréats 

CLASSES D'UNE DOUZAINE D'ÉLÈVES 

A l'époque actuelle, tous les pères de famille se préoccupent de 
faire choisir et leurs enfants d un métier solide et se'n. Plus que jamais 
le capital-travail est le seul sur lequel on puisse sérieusement compter. 
Certes, une bonne instruction professionnelle est la plus belle dot que 
les parents puissent assurer ä leurs enfants. 
Préparer les jeunes ä la vie active, c'est non seulement un devoir 

paternel, c'est aussi un devoir national. Dès maintenant, il convient 
de travailler sans relâche ů la formation des nouvelles élites. La 
France ne se relèvera dans un immense effort de résurrection que si 
tute l les bonnes volonLés sont doublées de solides capacités. 
Dans notre monde actu4 de spAciaIisations et de technicité, ce sont 

évidemment les bons spécialistes et les bonz techniciens qui obtiennent 
les meilleures situations. 
les Grandes Ecoles Professionnelles, les Cours et les Instituts, péné-

trés de ces conceptions réalistes ont creux-m4mes adapté leur programme 
aux nécessités de Ia vie moderne, leer donnant ainsi le maximum de 
vaieiur professionnelle et pédagogique. 
Pour aider les familles dans la tâche ardue de bien « orienter » leurs 

enfants, nous avons réuni ici-marne, une documentation sur les prin-
cipales écoles qui sont â midéme d'offrir aux jeunes gens et aux jeunes 
filles un enseignement ià la fois théorique et pratique qui leur permettra 
d'obtenir les situations les plus intéressantes et les plus rémunératrices, 
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Avec Shéhérazade et Château Bagatelle, 
.Monseigneur est certainement une des 
meilleures boites de nuit. L'assiduité 
d'une clientèle élégante le justifie. Et l'on 
ne comprend pas que le patron n'ait pas 
voulu supprimer le bar, qui prend beau-
coup de place, au profit de la salle. On 
refuse du monde tous les soirs. Mais peut-
être est-ce lă le secret de la réussite ? 

Tout, ă Monseigneur, est au bleu roi : 
les banquettes, les chaises et les murs ca-
pitonnés. La salle, petite, est prolongée 
par un jardin dans le style du parc de 
Versailles. Mais ce n'est qu'un diorama. 

Dans cette boîte mi-russe, mi-pari-
sienne, c'est un splendide gaillard au nom 
méditerranéen qui vous accueille : Lyvio. 
Cet athlète souriant, bronzé par le soleil 
des stades, est réconfortant d'optimisme 
et de santé. Il vous accueille avec cordia-
lité, avec une amabilité pas boîte de 
nuit >> du tout, c'est-à-dire sans obséquio-
sité. 
Le patron est un petit blond distingué 

et timide, mais il ne veut pas qu'on le 
cite. Si vous allez Monseigneur, vous le 
rencontrerez peut-être, sans le remarquer, 
il est lă tous les soirs, en client discret. 

L'orchestre de Monseigneur est de 
très loin le plus important de tous les ca-

AUX THÉS 

CHEZ' LEDOYEN 
CHAMPS-ALYS£ES 

JAZZ DE PARIS 
avec AUX COMBELLE 
VEDETTE DES DISQUES SWING 

MONTE- CRISTO 
Le cabaret-restaurant le 
plus élégant de Paris 

GRAND PROGRAMME ARTISTIQUE 
ORCHESTRE TZIGANE 

Ouvert it partir de 19 heures 
8, r. Fromentin ( pl. Pigalle) Tri. 42-31 

LE CHAPITEAU 
1, Place Pigalle : Mua Pigalle. TRU 13-26 

A PARTIR DE 21 I-I., PENDANT LE DINER 

BORDAS chante et présente 
g' SON SPECTACLE DE CABARET 

Cadre unique ä Paris — Salle climatiade 

  OUVERT LA NUIT   

MONSEIGNEUR 
943 Rue d'Amsterdam, 94 :: Tri. 25-35 

(Place Clichy) 

GRANI) PROGRAMME 

ORCHESTRE TZIGANE 

OUVERT TOUTE LA NUIT 

harets de Paris. Il compte vingt-deux mu-
siciens. Il occupe, c'est bien simple, la 
moitié de la salle. Un piano, un cymba-
lum tenu par une gitane aux cheveux 
noirs, un violoncelle, une contrebasse, 
une batterie, une clarinette, une trom-
pette, deux guitares et des violons le 
composent. Selon les morceaux, l'orches-
tration varie. Un quintette swing se déta-
che par moment. 

(Photo personnelle.) 

Meyti GERBER 
remporte chaque soir un beau succès au 
Chantilly, l'élégant cabaret de Montmartre. 

C'est dix orchestres en un seul. Il in-
terprète aussi .bien Violetta que Les Garx 
de ta Marine ou encore Valencia. Et alors 
l'orchestre tzigane cède le pas ă l'orches-
tre populaire. Mais les vingt-deux musi-
ciens triomphent dans la Deuxième Rhap-
sodie Hongroise, de Liszt, exécutée avec 
beaucoup de classe. 

Les violons se répandent dans la salle, 
. et vont porter la mélodie jusqu'il nos 

oreilles. Il y en a partout. 
Tamara danse en hottes et en jupe 

courte. Et cette jupe, quand Tamara tour-

CHANTILLY 
10, Rue Fontaine ( Montmartre) 
TOUS LES SOIRS, ä 20 h. 45 

/a Revue... 

"SANS RESTRICTIONS 
A partir de 23 h. 30, un mer-
veilleux programme de cabaret. 

3) 

LE ROYAL SOUPERS 
62, Rue Pigalle. Tri. 20-43. 

Le plus ancien des cabarets de 
grande classe de Montmartre. 
•  

billonne, nous révèle des jambes bien 
proportionnées. 
De Primo, chanteuse tzigane, chante en 

une langue que nous ne comprenons pas. 
Mais aux accents de sa voix, on devine 
les sentiments qu'elle exprime. 

Jean Clément est un chanteur de char-
me qui a su se défaire de la panoplie 
habituelle des chanteurs de charme. Pas 
de fleur it la boutonnière; pas de bouche 
en cceur, pas de traits trop fins, de visage 
efféminé, pas de gestes précieux, d'ac-
cents équivoques. Jean Clément est sym-
pathique. Il doit avoir trente ans. L'em-
bonpoint le guette. C'est un chanteur de 
charme ! 
Le présentateur parle de la voix d'or 

d'Haehem Kan, c'est une image exacte. 
Sa voix a la densité, la chaleur, les ruti-
lences nobles de l'or. Son timbre grave, 
au service d'une sensibilité, d'une délica-
tesse sans 'pareille, ne cesse d'émouvoir 
quand il chante Vaines toutes peines, 
C'était écrit, Les Anges blonds et la 
Chanson d'amour, de Liszt. 

Citons aussi Ivoka Hadji, Arthur Al-
lain et Cornu, violoniste virtuose, qui 
complètent ce programme. 

C. D. 

chez SUZY SOLIDOR 
CABARET á 21 heures, avec 

CHRISTIANE N ÉRIÉ 
SIMONE VALBEL LE et tout un programme. 

A LA VIE PARISIENNE, 12, Rue Sainte-Anne 
Richelieu 97-86 

• 

CHEZ ELLE 
16, rue Volney. °Dé. 95-78 

JYSETTE RABDEAU MISSIA 

LES FRÈRES DOMERGUE - FRED FISCHER - DADY 
Les 2 Orchestres WAGNER et VERNAY 

Diners ä 20 h. Cabaret ä 21 h. 

13CEUF SUR LE TOIT 
34, rue du Colisée 

(angle avenue Victor-Emmanuel III) 

RtOUVERTU RE 
Le célèbre pianiste DOUCET 

Nila-Cara - Le ballet VIIONSKA 

snÉllIÉRAZADE 
MONICA, 

Jany Silvaire, Pati Behrs, Yo Diana, 
Diatala, Gally Dorys, Dima Oussoff, 

COSTIA et ses Tziganes. 
De 22 h. ä l'aube - 3, r. Liége, Tri. 41-68 

• 
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Voici notre confidence de la semaine... Elle est, ä mon avis, — sous une forme plus facile — une des plus 
doulourewses que nous ayons reçues. Notre correspondante, en effet, bâtissant sa douleur sur des espoirs déçus 

légitimes espoirs, d'ailleurs — notre correspondante., disje, en est au stade le plus dur des chaos sentimen-
taux. Elle n'a pas encore eue, mAme huit jours, le bonheur auquel elle aspire... elle court après lui sans l'avoir 
encore jamais connu, n'ayant même pas, pour éclairer son cceur, les souvenirs qui, toujours, flambent au plus 

sombre des désespoirs. 

Lisez-la donc sans avoir le sourire dont elle parle et répondez-lui comme vous répondez d'habitude ! avec 
ciairrovance et générositt. 

M 4 confidence n'a rien de dramati-
que, elle sera, je lc crains, plutôt 
empreinte de ridicule, et je 

merais pas voir les sourires qui, sans 
doute, marqueront le coin desf lèvres de 
ceux et de celles qui la tirent... 

Ayant lu r4,rulièrement les confidences 
dihjä parues dans Les Ondes, j'ai long-
temps hésitée avant de vous faire la mien-
ne, car, je vous le T'épile, elle n'a rien de 
sensationnel, mais après tout chacun porte 
son drame . comme il peut et non pas 
comme ii veut. 

J'ai 25 ans, je vis dans ma famille entre 
mes parents, mon frère qui a 23 ans et 
ma jeune sur qui en a 20. Je suis grande, 
brune, sympathique de traits et d'allurei, 
on me reconnaît volontiers du charme, 
quelque esprit et ma'ime un brin d'origi-
nalitiii. C'est lă ä peu près le portrait qui 
me convient, je m'excuse de vous l'impo-
ser, niais il est nécessaire ä l'exposé de 
mon cas personnel. 

Travaillant depuis l'äge de 18 ans, — 
je suis manucure — je mène une vie assez 
indépendante, faisant partie d'une large 
bande d'amis — tous des jeunes — il 
m'arrive souvent de partir en randonnée 
aux wecik-end... durant les rétes... et pen* 
dant les vacances. 

N'aimant spas flirter, niais n'aimant pas 
davantage la solitude, j'ai souvent cherché 
parmi mes compagnons de la bande, ä 
nouer avec certains des relations amicales, 
certes, niais plus suivies, plus profondes... 
je n'ai jamais pu parvenir ä les retenir 
en dehors de nos sorties communes ; ils 
me trouvent charmante, je le sais, ils m'ai-
ment )bien, mais n'éprouvent pas le désir 
de me connaître davantage. Voila pour le 
plan amitié. 

Je n'ai d'ailleurs, vous le devinez bien, 
fait ce court exposé sur l'amitié que pour 
en arrier au domaine de l'amour. 

Dans re domaine-lă, j'ai toutes raisons 
d'affirmer que j'ai le droit d'appeler « dra-
me >>, ce que d'autres appelleront en-
fantillage. Deux faits précis vous en eon-
vziincront, je l'espère, et vous feront peut-
are trouver la raison de leur existence 
et, par lă mé'lue, celle de mon désarroi. 

J'ai souvent rencontré des hommes qui 
m'ont fait la cour. N'oubliez pas que j'ai 
25 ans ! A chaque rencontre nouvelle, et 
souvent mé'pie au cours de mon travail, 
les épithètes « charmante >>, « délicieuse 
« adorable >>, ont résonné ä mes oreilles ; 

les phrases toutes faites, les compliment 
ä mille exemplaires, les « salades senti-
mentales >>, comme dit une de mes amies, 
m'ont souvent été servies, parfumées de 
soupirs... assaisonnées de rendez-vous !... 
Eh Ibien ! nous voilä en plein cœur du 
sujet. 

Eh .bien ! chaque fois que, de ces ren-
contres, de ces compliments, j'ai détaché 
un visage, retenu une seule phrase, il a 
suffi que je me rapproche, que je fasse 
montre d'une sympathie particulière, pour 
qu'aussitôt on s'éloigne de moi ! 

Non ! non ! ne criez pas .ä" la sottise... 
ä l'enfantillage, je le répète ! et laissez-
moi .plutöt vous donner les deux exem-
ples dont je parlais tout ä l'heure. 

J'avais 20 ans, lorsque je rencontrai 
chez des amis, un garçon de 28 ans, ingé-
nieur d'avenir qui, tout de suite, me plut 
par sa gentille simplicité et sa gaieté. 

Tout de suite, je sentis chez lui une 
sympathie spontanée ; nous nous reyimes 
trois fois durant les quinze jours qui sui-
virent notre première rencontre ; durant 
ces trois fois, nous nous sommes décou-
vert des tas d'idées et de goüts communs. 
Ntius nous rencontrions chez des amis... 
mais nous bavardions sans arrèt tous les 
deux... puis il nie donna un rendez-vous 
personnel. Cela suffit pour que je m'avoue 
que je commençais ä ! Nous nous 
renconträtnes seuls une fois, deux fois, et 
cela suffit pou" r qu'il devienne.., un grand 
copain, niais non pas un amoureux! Je 
lui avais plu, mais.., je ne l'ai pas retenu! 

Non, ce n'est pas une petite histoire 
toute J'ai 'profondément aimé ce 
garçon, et j'ai souffert, ä la fois dans mon 
cœur et dans mon amour-propre, de ma 
profonde désillusion ! J'en ai d'ailleurs 
acquis une espèce d'ironie amère, en face 
des sympathies spontanées ! 

Puis, le temps a passé, la guerre est 
arrivée, je ne retenais toujours personne... 
J'ai rencontré plusieurs hommes qui m'au-
raient plu... aucun 'd'entre eux ne s'est 
arrété... sauf un, il y a six mois... et voilä 
que j'en arrive au deuxième exemple... 

J'ai connu Jean au cours de mon travail. 
Nous avons longtemps conversé en travers 
ma table de manucure avant qu'il ne 
m'invite un soir ä prendre l'apéritif. 

Nous nous découvrîmes, par hasard des 
camarades de sport communs, et nous dé-
cidämes alors d'une partie de tennis avec 
eux. Ce fut le début de rencontres fré-

quentes avec lui en dehors de ma pro-
fession. 

Jean, petit ä petit, se faisait avec moi 
plus confiant, plus abandonné ; il. me par-
lait de 'ses projets, bätissait .devant moi 
son avenir.., et souvent, en le faisant, me 
regardait tendrement? si tendrement que, 
malgré le peu de confiance que j'avais en 
moi depuis mon chagrin, je me reprenais 
ä croire que je puisse, enfin, Atre aimée 
pour de bon ! 

• 

Cela dura quatre mois quatre • mois 
pendant lesquels nous nous sommes vus 
trois ou quatre fois par semaine. Jamais 
Jean ne m'a dit carrément qu'il m'ai-
mait. Mais il me disait souvent « ä quoi 
bon les mots... cela ne veut rien dire, seuls 
les actes et les pensées comptent >> et moi, 
avide d'un rduge au long de ma solitude, 
je ne demz.ndais rien de plus que de le 
voir ainsi souvent, et de garder par - lă 
mame, au fond de mon cœur, un espoir 
refleuri par miracle. 

Il y a deux mois, je suis partie en va-
cances avec ma famille... il m'a écrit très 
régulièrement de jolies lettres de tendresse 
m'assurant simplement que je lui manqu7is 
beaucoup. J'ai, sur ces mots, raffermi mon 
espoir, et je suis rentrée ä Paris presque 
süre du bonheur !... Il sitait, je le savais, 
parti ä son tour pour quinze jours. Je 
l'attendais sans crainte, mais avec (male 
impatience !... Le jour de son retour 
approchant, je guettais le facteur m'appor. 
tant sa lettre me l'annonçant !... J'eus une 
lettre, en effet, mais dans laquelle il m'ap-
prenait que, répondant au désir des siens, 
il restait en province aider sc•ii père dans 
ses affaires... qu'il regrettait beaucoup nos 
« douces rencontres >>, ce sont ses propres 
mots, mais qu'il espérait venir ä Paris 
tous les trois ou quatre mois. Un point, 
c'est tout 

Je n'ai 'pas répondu... je n'ai rien ä ré-
pondre... Ecrire, pourquoi ! pour user mon 
cur davantage â l'indifférence des au-
tres ? Non ! j'en ai assez ! Qu'ai-je 
donc de moins que les autres pour n'avoir 
pas le .droit d'arrèter sur mon chemin un 
homme ä qui je donnerais nia vie ? 

.quoi cela me sert-il d'are charmante, 
comme l'on dit, si ce n'est pas pour un 
élite qui m'aimerait? Je me sens l'âme 
d'une vieille fille désespérée... puisqu'il 
n'y a pas de raison, il ne doit pas y avoir 
de remède, n'est.-ce pas .? Alors.., n'ai-je 
pas le droit d'en avoir assez ! et j'en ai 
assez ! assez ! assez !... 

Li-D. PARIS. 

N 
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SACHEZ UTILISER 

VOTRE PUE TEOR 
par Géo Mousseron 

L net jamais nécessaire, pour are 
auditeur, de posséder des connaissances 
spéciales. 11 y a pourtant, en cette ma-
tière, les bons procédés et les autres. Ne 
convient-il pas de les connaitre, afin (rob-
tenir toute satisfaction d'un poste qui ne 
demande très certairbement qu'ä bien ser-
✓ir ? 

LE REGLAGE VISUEL 

C'est un petit dispositif bien pratique 
et surtout très demandé par les auditeurs. 
De nombreux postes modernes en sont 
munis et signalent ainsi, sans la moindre 
erreur possible, le point d'accord exact. 
Peut - 'être pensera-t-on qu'un acrord 
approximatif sur un émetteur donné . ne 
conduit qu'it une diminution de puis-
sance. Diminution de puissance, oui. Mais 
aussi et surtout, absence otale de musica-
lité. Les auditions ne sont pas claires et 
la musicalité est absente. Il faut donc are 
accordé très exactement sur la station 
choisie pour que le haut-parleur rende 
toutes les finesses de la musique. II sem-
ble tout d'abord que l'oreille permet une 
appréciation suffisante. Ce pourrait are 
✓rai avec un appareil ne comportant pas 
de dispositif destiné ä supprimer l'effet 
dit d'évanouissement. Mais comme ce 
nième dispositif est fort rApandu ä tries 
juste titre, l'oreille n'est plus guidée et 
devient insuffisante.- Llœil doit venir h 
son secours. Aussi, est-ce dz,ns ce but que 
l'on voit, près du cadran des longueurs 
d'ondes, un cercle ä lueur verdätre el mo-
bile selon le point d'accord. (Figure ). 
Chacun sait s'en servir. Cette luminosité 

occupe, sur ta surface, une place d'autant 
plus grande que l'accord est précis. L'in-
dication est précieuse et parait nelélme in-
dispensable. On peut alors se demander 
pourquoi ce marne auditeur qui tenait 
tant ä cette amélioration ne s'en occupe 
que bien rarement et préfik're taujours se 
fier ä son oreille. Un coup d'œil sur l'in-
dicateur visuel ne eothe pas cher et per-
met d'obtenir les très bonnes auditions 
que l'on est en droit d'attendre d'un appa-
reil bien construit 

LE REGLAGE AUTOMATIQUE 

Lorsque ce système est bien conçu, re-
cevoir I èimetteur de son choix devient un 
véritable jeu d'enfant. Uni simple pres-
sion sur un bouton ou une touche quel-
conque et voilit le poste émetteur déver-
sant. ses flots d'harmonie dans votre haut-
parleur. 

II y a des réglages automatiques qui ne 
subissent aucun déréglage aver le temps 
(très peu d'ailleurs). D'autres nécessitent 

une retouche tis légiiäne mais indispen-
sable de petites vis, généralement dis-
posées sous l'ébénisterie, permettent 
l'usager de rattraper les écarts constatés. 
On ne doit pas hésiter ä refaire ces ré-
glages sans lesquels la commande auto-
matique n'est plus qu'un rève... passé. 
Chaque vis de réglage correspond ä un 
émetteur donné. N'effectuons cette retou-
che que .pendant l'audition afin de ne pas 
commotre d'erreurs. Nous retrouverons 
sans mal, et avec tolite son ampleur, la 
station qui semblait vouloir disparaître. 

Et n'exigeons jamais l'impossible. Rien 
ne s'oppose ä ce que le constructeur ait 
prévu une vingtaine d'émetteurs suscep-
tibles d'are revus par réglage automati-
que. Cela ne veut pas dire qu'ils,peuvent 
itre tous écoutés confortablement. Tout 
comme avec le réglage manuel, il est des 
situations plus ou moins favorables ä la 
réception de tel ou tel émetteur parfois 
éloigné ou cle puissance insuffisante. 

LE CHANGEUR DE TIMBRE 
Tous les récepteurs comportent au moins 

trois boutons de 'manœuvre la com-
mande du cadran, des longueurs (l'ondes 
OC-PO-GO, et le réglage de la puissance. 
Souvent aussi, un quatrième réglage est ä 
la disposition de l'auditeur la rotation 
dans un sens favorise les notes graves; 
dans l'autre les notes aiguës. Voilä, un pe-
tit système simple et pourtant bien com-
mode que l'on voit ,presque toujours 
condamné ä l'immobilité. Pourtant, selon 
le genre d'émission, il est fort intéressant 
de forcer sur les unes ou les autres. Que 
l'usager se souvienne de cette manœuvre. 
Il y trouvera souvent un avantage insoup-
çonné,.. 

C'est en utilisant, au maximum, tous les 
réglages dont est muni l'appareil que 
l'auditeur, souvent difficile, obtient des 
résultats parfois inespérés. 

La partie noire est 
d'autant plus étroite 
que l'accord est précis. 

RADIO-BERGÈRE, — 30 bis, rue Bergère 
Postes toutés marques - Pick-up - 1/2 grog » 

Tarif spécial au revendeur - Pro. 07-57 

.762 pplit eatuotia 
de lyncpindieve. 
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Mne BL. MON NI I. H, A BOIS-COLOMBES 
Se plaint de ite pouvoir entendre son 

émetteur préféré, giLné par un autre de 
longueur d'onde voisine. Que faire f 
Le manque de selectivit(% est le défaut 

essentiel de votrP poste. ,Essaey. les re-
mèdes suivants qui. très souvent, don-
nent, séparément ou conjugués d'excel-
lents résultats diminution de longueur 
de l'antenne ; remplacement de la prise 
de terre par une petite antenne inté-
rieure (contrepoids) ; mise en série, dans 
le tI de terre, d'un condensateur de 

microfarad ; mise en` série, dans l'an-
tenne, d'un circuit filtre conforme ä la 
figure jointe. 

S. 3/1 A NSU Y, A CONTREXAVI LLE 
Est dans l'embarras pour trouver un 

dépanneur sérieux. A qui s'adresser pour 
cela 
Voyez donc un spécialiste compétent 

qui dépannera aisément votre appareil 
M. P. Garric, 73, boulevard de Clichy, à 
Paris ( 9P). 

HENRI , CURELV, k LEVALLOIR 
Reçoit très bien Radio-Paris (tont Pan_ 

tienne émettrice n'est pas tris éloignée. 
Impossible, pur contre, d'entendre cor-
rectement un émetteur lointain si l'an-
tenne n'est pas tenue dans la main. 
Pourquoi f 
Ce manque apparent de sensibilité ne 

parait pas venir de votre récepteur. il 
semble plutôt que votre antenne est in-
suffisante. Montez-en une plus longue, 
plus dégagée et plus haute, et nous pen-
sons que vous aurez ainsi satisfaction 
sans modifier quoi que ce soit A l'ap-
pareil. 
EMILE WURHLIN, A PARIS ( 1 1e) 
Un récepteur bi-lampes dont le fone. 

tionnement était jumxuelet sans reproche, 
présente l'anomalie suivante après 
quelques minutes -de fonctionnement, 
l'audition est , OE peine perceptible, 
l'oreille collée au haut-parleur. OÙ ré-
side 1 fh- défaut f 
Ce doit M.re certainement un conden-

sateur électrochimique en mauvais état. 
Le diélectrique ou isolant de ce conden-
sateur claque en fonctionnernent et se 
reforme apr?ä.s arrAt. Vérifiez donc, et 
changez s'il y a lieu l'un des deux con 
densateurs de filtrage ou le condensateur 
de polarisation. Les deux premiers sont 
ceux qui se trouvent dans Je circuit 
haute tension avant et après l'excitation 
(Ili ' haut-parleur ou self de filtrag -e. Le 
second est en parallèle sur la résistance 
de polarisatinn, c'est-ä-dire Pn selle 
dans la cathode de la lampe 13F. 
AUGUSTE JACQUOT, A CHATEAU-GONTIEB 
Par quelles lampes normalisées peut-

on remplacer les tubes suivants 6A7 - 
€117 - 6D6 _ 45 - 76 - 80 f 
6A7 6E8. 
6B7 6H8. 
6D6 6M7. 
45 Est une triode qui n'a pas d'équi-

valence absolue. 
76 Mme observation que ci-dessus, 

mais chauffage sous 6v,3 au lieu de 2v,55 
80 25Z6. 
Le mot « remplacement xt doit etre 

compris comme ayant un sens très large 
car, dans certains cas, les tensions de 
chauffage, le modèle de culot et autres 
caractéristiques ne sont . nullement iden-
tiques. Ce sont tout simplement ceileA 
dont 11 faut envisager remploi au lieu 
des précédentes 
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Lilloise. Paris. 10 Quel est le musi-

cien de l'orchestre de Raymond Legrand qui, 
dans 11 « Hôtel des trois canards », imite si 
bien le eri tie cet animal ? — Comme dans 
cet hôtel il v a trois canards, il faut au 
moins trois artistes pour imiter leur votx !... 

20 Quel est le nom du jeune chanteur qui 
il y a quinze jours a intierpriite plusiPurs 
chansons dans remission Ah ! la Belle 
epoque Y » le nom de la chanteuse :OE 
- lae jeun' chanteur est Gabriel Couret, la 

chanteuse Suzanne Feyrou. 

Thillette. Désire une photo dédi-
cacée de Georfies Thill el savoir si un por-
trait de cel artiste a paru dans les Ondes. —  
Les Ondes ont puhliib une photo de Georges 
Thill dans le numircit 3 du 11 mai 19 IL 
Pour la photo dédicaciße, vous pouvez 

écrire ä Georges Thill ă POpibra, qui fera 
sans doute suivre vatre lettre. 

Witmette ¡nette. Quel est le 
preinom de Charpin; et son dye ? = Si vous 
(Icriyez personnellement ä Jean Charpini, aux 
soins de Radio- Paris, il se fera sans doute 
un plaisir de répondre votre question. 

"'ennuie F., Paris. — 1° Voudrait re-
voir le film : Trois de St-Cyr. — Ce film 
n'est plus en distribution. 

2" Max Vignon est-01 marié el quel est SOIT 
Crge - Notts ne rtilmndons jamais it ces 
questions d'ordre privii, mais nous venons 
de rencontrer Max Vignon qui veut bien 
faire savoir a Jeannie qu'il est mariť et 
qu'il a vingt-sept ans. 

J. Vau, — Sur quel disque 
Diango Reinhardt a-t-il enregistré ses suc-
res ? sur disques ‹,( Swing ». La Mai-
son Sinfonia, 6-8, avenue des Champs-Ely-
sies. doit pouvoir vous les procurer. Nous 
publierons la photographie de Django Rein-
hardt ä l'occasion d'une de ses prochaines 
émissions. En ce qui concerne la photogra-
phie df'dicac(-e de Danielle Darrieux, nous 
pensons que vous pouvez lui iicrire aux 
s'Ails de la firme éditrice de son dernier 

« Le premier rendez-vous » Ailianre 
Ci oématograph igue Europenne, 56, rue de 
Bassano. 

In allongée Désirerait entendre, par 
radio. t'office religieux. — Le projet est pa-
rait-il ä l'étude, mais des difficulti.s techni-
ques se sont opposées jusqu'ici il sa Hali-
sation. 

Mlle 14. Labour, Royen-Pon-taillae. 
3 quelle époque ont lieu les concours pour 
l'admission des musiciens i Radio-Paris el 
ő liadio-Toulouse. — l n'y a pas de 
concours ä Radio- Paris. Chaque chef recrute 
lui-milme les (iliiments Jr son orchestre. En 
re qui concerne Radio-Toulouse. veuillez 
vous adresscr directement it ce poste. 

Henry Fresnois, — Est-ce Pierre Hiigel 
qui donne la critiaue nrítarre ti Radio-
" el ? - Cher lecteur, Pierre se 
borne ä ordonner et présenter les nombreu-
ses émissions musicales que vous savez. 

Jaeques Morel. — Désire une photo (M-
diracf;e de Pierre Min quand el de Pierre 
Larguen. — Adressez-vous ä ces artistes aux 
soins de Badio-Paris qui sans doute leur 
transmettra votre lettre. 

— Msire mie photo dtdiracée 
Veuillez vous reporter ä la réponse faite 

ci-dessus ä Jacques Morel. 

une lectriee ißtourdie qui omet de 
migner, — Quand verra-1-on la photo de 
Pierre Doriaan ? Soyez satisfaite. car dans 
le numéro 18 a paru un reportage sur 
Pierre Doriaan, 

20 Quel est le nom des artistes qui ont 
joué dans Paganini ä la Gaili-Lyrique :) —  
Les principaux rôles étaient tenus par Vi-
dal et Bernadette Delprat, de l'Opéra-Comi-
que. 

Septime Robinet. — Quelles sont, avec 
leurs auteurs, les chansons diffusées dans 
l'émission : Ah ! la flehe époque. du mar-
di 29 juillet ? - - Family Flouse ( Paul Mari-
nier). Et autre chose aussi (Christiné Il 
était un petit navire MihatO. La Paimno-
luise ( Flauttierl. Pourquoi bonder (Ch. Zel-
ler .u. La marche des commis voyageurs 

(J Nove). La noce ä la ' cascade (Ponein). 
Le petit panier ( Louis Lust). 

2° Quelle est la chanteuse entendue (41 la 
Radio allemande, et qui interprète, en parti-
culier. des chansons espagnoles ? Nous 
pensons qu'il s'agit de Rosita Serrano. 

Gillette R., st-Martin, Quelle est la 
genese de l'Opéra : Boris Godounoff ? —  

Boris Godounoff est un opra de Moussorgsky, d'apuläs un livret historique de 

Pouchkine. Il fut plus tard orchestré par 
Bimsky liorsakoff et c'est dans cette version 
qu'il est généralement donne,. Mais il est 
certainement intéressant de l'entendre dans 
sa version originale. 

La mémoire du cur. — Qu'est deve-
nu... ? Nous n'avons aucune nouvelle de 
cette personne et nous regrettons de ne pou-
voir vous renseigner. 

Comte Almaviva. Désirerait recevoir 
les photos dédicacées des artistes suivants ; 
Georges Thill, Ninon Vallin, André Baugé, 
Germaine Feraltiy, etc., etc...   Ecrivez 
ces artistes en adressant votre lettre aux 
soins du théâtre où ils se font applaudir. 
Si le Studio Harcourt peut vous procurer 
ces photos, allez vous-méfie rendre visite ä 
ces artistes, au cours d'une représentation, 
pour les privr de les dédicacer. ils ne s'y 
refuseront pas. 

Pierre Charrette. A ma démobilisa-
tion. rai paye la taxe pour mon appareil de 
7'. S. F. Puis-je me faire exonérer ? Vous 
auriez dű faire votre déclaration avant de 
payer. Essayez de faire une réclamation au 
percepteur, mais nous craignons qu'il ne 
soit trop tard. 

Une vieille artiste. —, Où s'adresser 
pour faire une « silhouette » dans un film? 

Adressez-vous au Groupement du Ciné-
ma, section distribution, 78, avenue des 
Champs--Elysées, Paris. 

Deux lecteurs fervents, •— Pour-
quoi n'entendons-nous plus... ? Vos nom-
breuses questions étant du mttme ordre, nous 
y répondons en bloc. Ainsi que nous l'avons 
déiä dit, un poste d'émission radiophoni-
que doit élre vivant et se renouveler... 
comme la vie. C'est pourquoi ses émissions 
ne saturaient kre immuables. 

Jacqueline, Petit-Versailles. Nous al-
lons en vacances. La carte d'alimentation 
s•ira-l-elle valable ?   Tous les tickets sont 
-valables, sans distinction, sur l'ensemble 
du territoire. Voyez le texte paru ä ce sujet 
dans le Paris-Midi du 19 liait. rl pourra 
Atre -utile en cas de contestation. Prenez la 
pHeatution de prévenir de votre arrivée. 

Jeannette T.  Quelle est l'adresse du 
journal « Mon pays >> ? 22, rue Fondau-
(liège, Bordeaux. 

irlubert ilourolot. - One! (bel le litre du 
morrenn joui; on chibut de rémission « Le 
quart d'heure du chômeur ». Panorama 
anurieain (I'Anfithéatrof. 

Henriette. — Pourquoi n'entend-on pas 
plus souvent Suzy Solidor — Radio-Paris 
nous donne friiquernment l'occasion de l'en-
tendre. 

Un auditeur indserct lo Jmn Lu-
miiire est-il il Paris ? 4200E Désire une photo 
de Raymond Legrand el de Roméo Cariés. 
30 Michèle Parme a-1-elle enregistré.. ? --
10 Jean Lumière n'est pas al  Paris actuelle-
ment. 20 Ecrivez directement au sympathi-
que chef d'orchestre et au spirituel chanson-
nier aux soins de Hadio-Paris qui leur re-
mettra votre lettre. 30 Michèle Parme n'a 
pas encore enregistH. Elle doit enregistrer 
prochainement. 

Lyly et ses artistes. — Quelle est lu 
marche ä suivre pour écrire (41  Maurice Es-
cande Ecrivez-lui ä la Coniédie-Fran-
ça  se. 

COURS ET LEÇONS 
el• • 

ALLEMAND-FRANÇAIS-ANGLAIS 
Cours 30 fr. p. rn., 6. r. JOUBERT, Paris.Tri. 07-99. 

e 

corr., 

GRATIS 
Un " MANUEL DE SANTÉ " de 80 pages, 
orne de planches anatomiques nombreuses, 
indiquant le traitement des principales mala-
dies, lès propriétés des plantes médicinales, 
les soins d'urgence ä donner en cas 
d'accidents (fractures, noyade, asphyxie, 
hémorragies), les soins aux nouveau-nés, 
des conseils d'hygiène, des mouvements de 

culture physique, etc. 

ENVOYEZ VOTRE ADRESSE TRÈS LISIBLE 

en vous recommandant DE CE JOURNAL ä 

EXPANSION PUBLICIT 

122, Rue Danton ä Courbevoie ( Seine) 

PONT 

Jeunes Gens 
devenez Officier 
de la Marine 
Marchande 

MACHINES - T. S. F. 
en suivant les cours sur place 

ou par correspondance. 

ÉCOLE DE NAVIGATION • 
152, Avenue de Wagram, PARIS (174) 

VOTRE AVENIR 
gh.iike3 

eserdeu UtLECTItICITÉ 

114 ( Il IL ri COESI 0 lk tiAT)041 

AYEZ CONFIANCE 
EN VOUS 

Devenez un de ces Techniciens 
spécialisés que réclament les 
multiples branches de 

Vous le pouvez en suivant 
nos cours du JOUR, du SOIR 
ou par CORRESPONDANCE. 

Demandez notre GUIDE 
ILLUSTRt des CARRIÈRES 
adressé gracieusement 

sur demande. 

UME CENTRALE DE TeSef 

SCIENCES OCCULTES 
Mme A M  y Voyante. Cartes, Tarots. 

Prédit dat. ex. Consult. et 
241, bd Voltaire, Paris ( Nation). D.- 20 fr. 

ii'ARSEN, Off. d'Académie. Astrol. Tar. ln 
• r Ch. Nodier, Paris. 3e At. g. Mon. 73.4r2 

Ne faite o rien Mme ROSE qui vous fera réussir 
sans consulter en toutes choses 

32it rue St-Martin — M n Drasbourg-St-Denis. 

MADELEINE Lignes de la main. Tarots. 
Médium 2 ä 7 h par cou_ 

20 f. 18, Bd Beaumarchais, Paris. hoq. 12.28. 

CONTENTIEUX 
Recouvre créances ei forfait. Procès dive's či cre-
dit. Réduct. de loyers. Ts litiges. Consult. grat 
DELEHIS, 46 rue Fontaine (9e). Trinité 51.75. 

Le Gérant -: SERGE GAMBIER. Imp. CURIAL-ARCHEREALI, Paris. Éditions Le Pont. 55. Avenue des Champs-Élysées. Paris. R C Seine 244.459 B 




	Les Ondes : l'hebdomadaire de la radio 
	ympathique 
	avec un 
	ma j useule 
	Parlons de lui, Madame î 
	J’ai tourné avec Maurice ! 
	PESTACI ES 
	, RADIO-PARIS 
	9 h. 45 
	10 h. 
	1211.45 
	1311.45 REVUE 
	20 h. 45 
	7 h. 40 bonjour 

	PARIS-MONDIAL 
	RADIO-PARIS 
	6 h. 45 
	10 h. 
	12 h. 45 
	15 h. 45 
	1711.30 “ici 

	LUNDI 22 SEPTEMBRE 
	19 h. 45 
	20h 
	16 h 
	PARIS-MONDIAL 
	RADIODIFFUSION ALLEMANDE | 
	RADIO-PARIS 
	6 h. 45 
	1011. 
	13 h. 45 REVUE 
	1411.15 
	15 h. 45 
	17 h. LES 
	1911. 15 QUATUOR 
	19 h. 45 
	2011. ahi 


	MARDI 23 SEPTEMBRE 
	11 h. 30 CONCERT 
	PARIS-MONDIAL 
	RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
	6 h. 45 
	10 h. 
	13 h. 45 REVUE 
	14 h. 15 
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	PARIS-MONDIAL 
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	RADIO-PARÍS 
	6 h. 45 
	11 h. 15 
	12 h. 45 
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	0-PARIS 
	6 h. 45 . 
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	12 h. 45 
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	1511.45 
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	1911.45 

	I RADIODIFFUSION NATIONALE 
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	RADIODIFFÜSION ALLEMANDE; 
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	10 h. 
	1311.45 REVUE 
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	19 h. 45 


	SEPTEMBRE«- 
	22 h. 07 BONSOIR 
	RADIODIFFUSION ALLEMANDE 

	TU SERAS STAR 
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